
zu
}

w
i
f
]
e
i
]
E
e
n

N
E
N
S
h

   

=
e
=

{
Wa

nk
iM

av
gr

m]
=

.

F
o
g
g
:

15
57
1]

 

 

 

ll

me

; RS
BELL
)GE,

EAL
2ozèdé

  
 

L
L
a
r
S
Y

«

I
E
T
S

 
 

1 HTENIDAFI
mod cuotidion, paroiwant le matin, ls widat le ovies

Lireaux: 37 rue Saimt-Facques

AZONNEMENTS POURLA VILLE :

rae a.
Ras.c

oven

EE MIOIR 220000 cures

aN..
RAC]

‘ teres, Is
: ÇAfortsera
Utate-Unis,

Cd
de

 

mamans

LoANEMENTS. =
Ÿ cesta édition do dousera

feuille dol6 =
MSiegedo laxnés = dames

E 3—&

 

ABONNEMENTS POUR LA CAMPAGNE :

veroy: siess

1 ABONNEMUNTS A L'ÉTRANGER :

France, I"! et tous 1es pays de l’Union
Sopaiatoottug, sf 5

il est le mêmeque pour Io Cana:

pITION IMEBDOMADAIRE

‘os de matière à Hire, ronfMelon format),
deplus de airoues chacune

Tout abonner 5 ; est parablo d'avance

ony

3.00

0
ranosl.
135.003

3100ve   Publié par La Compagnle de * L'Etendard *,

 

F. X À

   
TRUDEL, Directeur de la

 
 

edaction   
Lee annonoss suivantes sur:= ineézées sousDenisine :

Avis de Halssance, Mariage ou Décés. :

Denandes femsioi. :

Dammaades de Domastiqnes 41 SMPs.

Anro266e pour chaire ca pensées,

TARIF DÈS ANNONCES.
Far goa

Première Insert£2.....0.01001. 0. 00-000 names seen vases sevumee $O M
Autres insertions. si pabliées tous Ses jours...60

de trois fois jar semaine...CR

de deux foi o ce enernvensecass 807

0 aus fois fe oiiee. 008
Un wous, tous M6 ours... ue <erenscsecencreus 100
Deux sols, ds rrrrcor:ransraosvesssancecenc2000000 150
Trois mols, 2 #00 seneusccnrescaic0ss. 330
Six mois, “a Cretan teaver areas 206
Un sz. Ge sessssssessecme nec. BR

721À

Annonces pour objets pardes on tres,

 

 

; mo ANS/EE MONTREAL, LUNDI 24 SEPT. 1888

 

 

No. 231
 

; Toigraghi Générale

 

| SANS SECOURS
H— expédition

ourir Stanle
pour abandonnée y

\CLRTERSEET ITALIR
of

y RELATIONS DIPLOMATIQUES

.
H

A

Bon est mort de

Ryo, pour

Fl ogoCroient que

AMICALES ENTRELES D
EUX

PAYS
—

ÿ Nuage à l'horizon
hyiflicultés entre la Grè-

ce et Ia Turquie

à La niort de Jamieson

elles, 22—Des informations de
By Falls annoncent que M. Jamie-
k la fièvre paludéenne, lo
8: cil, à Bangalas, eur le Congo.
M'orçusisation d'une nouvelle expôdi-

+ conaidé: maintenant comme d

ip: phrée. }
Te fonctionnaires de l'Etat libre du

M. Jamieson, ayant
uis la certitude qu'il ne parvindrait

Puis,À cause de la trahison de Tippou
Eb 4 former une autre expbdition,
E vivait à Ia cote loraqu’il à 616 terras-
1 je: la fièvre.

 

Ré ‘Angleterre et l’Ktalte

) Rome, 22—La Tribuna dit que, quoi-
pe il n’y ait pas de traité formel, les
tes diplomatiques qui ont été échan-

Mes enize l’Angleterre et l'Italie peu-
Mint ètre coneidérées{comme un trailé
palliance,

a Grèce et la Turquie

 

Athènes, 22—Le ministre des affaires
M trangères & envoyé une note énergique

la Ÿ oùba.orte au sujet de lo saisie d”
au greo à Chio.

Le choléra

  

Londr 8, 22—Le ministère des affai-

que:ou j

Un
oles

riblag'

S\
P.Q.
——

\NADA

à étrangères annonce que tous les
orts de :’Inde portugaise sont infectés
bar le c) >lêra.

 

Inondations

Madrid, 22—Des centaines de per-
ponts Ont Été viclimes des inondations
ansle province d’Almeria. Beaucoup

Bt cans tont ruinéa.

à Le Congrès de Louvain
 

@ Paris, 23—Les catholiques de Belgi-

=

ne ont abandonné le projet d’un con-
rès 4 Louvain, sur les oonseils du
Pape.

L'évacuation de l'Egypte

Londres, 23-—M. Gladstone daus une
nirévue &veo l’agsnt du Nizam d'Hy-
raked, eo diclora onimb de eenti-

ments bienveillants envers la Turquie.
veille du bombardement d’Alexan-

frie, il conseilla À la Turquie d’en-
cyer des troupes en Egypte, mais le
Bultan #'y refusa. M. Gladstone dit

Hin'il est certain que le gouvernement
MAnzlais à l'intention d’évacuer l'Egypte
i ianle plus court délai possible,

Fen | rrestation dum fran-
çais A Nulhouse
—

Berlin, 23—Un fabricant de Belfort
616 arrét§ 4 Mulhouse, en Alsace,

ousl'accuration d’espionnage.

Londres, 22—Le gendarme allemand,
loot le corpe a 616 trouvé eurle terri-

Membre

10N, 0

pra}
snl

oirfrancais, avait disparu le 8 eep.
» Un camarade du gendarme a

laré que celui-ci avait J’intention de
biitre fin À ces jours et qu'il était cer-
a qu’il s’élait auicidé. Des lettres
vartea zur Je cadavre donnent la
and’un chogrin d’amour. Il est

0b0 impossible que l'affairesoit tra.
featie on incident international,

pros chemins de. fer aur le
marché anglais

—e

Londres, 23 — La balance de 30
: cent de Jl’emprunt de la
tigance se montant & £1,200,-

trenait Gue hisr; os qui
it tn effet marqué sur la bourse, car
a demandes d'argent ont 6té consid&-

MPlee ; mais les offres ont quelque peumingé,
Il y & eu une hansse rapide ces jours
ATnit18 EUF les actions des chemins de

ji canadiens, suivie d’une réaction 16
te, dont le Grand Trono et le Pasi

10s Canadien es sont rensentis,: —————

Rou:tate 118

Ti

blanca

gs veulont

La flèvrejaune .

Jacktonrille, 22 — L'épidémie de
8 "1t Jaune continue ees ravages, Pour

Journée d'hier, le rapport officiel
- Hh nouveaux cas ot 14 déode,

à p'apart des cas nomveapx se ont
f hou parmi les ndgres habitant les
S'OUrRE, landis que danr les décès
4 coniraire on compte fort peu de

©, Ceux-ci résistant mienx que les
4 la maladie, Jacqu'à présent,

head Jacksonville, 1,582 cas de
Te Bune et 196 décès,
aprèa le‘docteur Hamilton, In tem-

Ture en Floride est atrocement
Nous1etarmomètre £e maintenant
wd ssaus de 20 degrés Pahgen-

 

ur blous t &0 sentent hat
Renteroc Us n'ont pas pré-

un Candidat deboisdcole,
I oiter lo ou-

oer, faire ‘ro un de lours par-
h co sous de fausses oouleurs,- Le
fe ro Jos connaît. M, Poirier cst
rieDe champion de la clagse

: Cem GR LE

porter secours à Stanley, ;

Faux considérables

New-York, 22 -MM, Bhipman, Bar-
low, Larocque et Chonte, avocats dans
William Btrest, viennentd’être victimes
de la part de leure employée, le sieur
Badell, d’un vol cousidérable; on en
Bualue le montant À $264,600, mais il
torait fort possible que ce chiffra fût
dépassé. . . .

Bedell, employé depuis une vingtaine
d’années dans la maion, n’était pro-

ssivement élevé à un poste de con-
ance ; il était spécialement chargé des

placements sur hypothèque, et recevait
un traitement annuel de $7,500.

Bedell à été arzé:b.

 

Valèurs disparues
 

New-York, 23-—Des ubligationa de
chemin de fer et diverses autrea valeurs
représentent une tome d'environ
100,000 ont disparu mystérientement
u ooflre-fort de la ropison Moore et

Wallace, No 102 Broadway.

—La journée d’hier su Caetle
Garden à été des plus chargée !'aix
steamers venant d’Europs y ont dè-
barqué près de 8,000 &émigrante.

Suite des dépêches sur la Be page.

  

Le Barrean et lo désaveu
 

Les membres da comité du barreau
chargé de s’enquérir de l’opinion des
avocats eur Is fausee position des af-
faires judiciares causée par le désaveu,
se zont r&unis privément samedi matin
et 6e cont entendue eur làbage d’un rap-
port qui devra être coumis au barreau
pendant le cours de ls semaine prc-
chaine,

L'Intercolonial

Le gouvernement fédéral aarait, pa-
rait-il, l’intention de complèter les
grands travaux qu’il a fait exécuter au
quai de l’Iuterco‘onial à Lévis, par un
service de bateaux-passsurs qui trans-
porteront à Québro les chars et lespas-
Bngers de cette voie ferrée,etl’on ajoute
que le quai Saint André nerait réparé à
cet effet.  L’Intercolonial se trouverait
ainei relié avec le Pacifiyae canadien,
le Québec et lac Saint Jean etle Qué-
bec, Montmorancy et Charlevoix.

L’exposition a’Ho-
’ . chelaga,.

 

Samedil'après-midi, & eu lieu l’expo-
sition des machines agricoles. Les juges
ont accordé 95 points À Jeffrey Fréree,
85 à Joha Larmonth & Cie, et 82 à
Moodey & Fils-

Ces’ derniere prôtendant qu’un
membre du ocmité de l'exposition a
usb de ton inflaence sur les juges eu
faveur de l’an des exposants ; le seul
juge qui connût le fonctionnement et le
systôme ds ces inetruments, à différé
d'opinion aves ges confrères

n dit que MM. Moody vont faire ei-
gnifier un protet pour casser cette déci-
sion.

Canadiens-françnais dans
Ontario
 

Comme on le eait, leg Canadiens-
francais gagnent du terrain de jour en
jour dans les comtés de Russell et
reecott et aujourd'hui les contri-

buables d’origine anglaise, se voyaat
probablement peu nombreux, refusent
de payer de fortes taxes pourl'entretien
des les publiques, Ainei, l’année
dernière, à l'Orignal, on smployait
deux institutrices qui recevaient pour
leurs services, l’une $300 etl’autre $200
par année, tandis que cette année, les
commiseaires d'écoles n’emploient
u’nn seul instituteur qui rçoit un ea

Rire de $260 par année.
—————

Incendiaires À l’œuvre

Le feu qui & eu lieu vers 4 heures
samedi matin, chez M, U, Roy, carros-
sier de la rue St Antoine, est supposé
être l’œuvred'un incendiaire. Plusieurs
vola ont étélcommis dernièrement dans
les environs, entre autres chez M. Cor-
beil, qui tient une épicerie au coin de la
ruelle St David et de la rue St Antoine.
Les voleurs ont emporté une quantité
de cigares et de boieson. Un autre vol
avec effeaction avait eu lieu chez M,
Robert Danshan, qui tient un restau.
rant au coin de la ruelle St David et de
la rue St Jacques. Les voleurs avaient
brieé la vitrine avec une pierre et enlevé
dos effets au montant de $30. Le ma
gorin de M. Edouard Armitage, Na 155
tue St Antoine, à aussi êté pillé : Vers
Cette même date.
On a orréth un jeune bomme nommé

Joseph Moussean Fous soupçonsd’avoir
volé chez M, Danahan.  L'accusé, au
mement de son arrestation, avait trois
bouteilles de vin sous-son bras.

_ 4

Le meurtrier Morrison

Donald Morrisson, le“meuritier de
Warren, était À Mégantio mercredi ma-
tin, entre cing ot six heures. Il à ‘payé
une {(raite” A sea amie, en pleine bu-
veite de l'hôtel tenu . Leet, In
maison d'où est parti Warren pour afler
à ea rencontre, de l’autre côté de la
tue,le jour du meurtre, en juin dernier.
TI est parti peu de temps après à cheval
et à la sortie du village, il @ rencontré
le major M. B. MoAulay, qui s’en
venait prendre le train du matin pour
Sherbrooke. «Ils pe sont rencontrés au
grand trot de leurs cheyaux et n’ont eu
ue juste lo temps de se reconnaître.
Te petit garçon qui conduisait le major
én voiture & voulu presser son cheval
dès qu’il reconnut le fameux Morrisson,
mais le major lui retint la main et lui
dit de nerien oraindre. On rapports
ue les hommes de police logés à
Otel Moquin, ont bien vu le cheval

de Morrisson à a porte chez Lael, mais
au’ils étaiant loin de se douter que leur

. Ciald TA

 

0! Coie ome

Dimanche, Morrisson a été rencontré
par un citoyen de l’endroit dans la
route de Linwick à Winslow, en oom-

gnie de deux jeunes gens et de trois
es filles. T1 eet et ot muni

d'argent, ait-il. Bapre end qu’il va
souvent L*Blomows où il se montre
en public, même à l’hôtel.

 

Votez pour M, Poirier, l'adver- >;{taire desTipgeot,des combined,

L'accident arrivé au jeune
avocat
 

Le coroner Jones, a fait bmaner deux
subpæna eamedi matin,contre Augustin
Lagacé, No 165 rue Poupart, et Omer
Oantin, No 822 rue Ontario. Ce sont
les deux hommea qui ont arrêté le che-
val qui a 816 Ja cause de l'accident
faia) arrivé À M. J. B. Elliott. Leckhoe-
val spportient à M. Thomas Arnton
marchand de charbon. Ils ont arrêté
au coin des rues Saint Antoine et Lusi-
nan, ét l'ont amené aux écuries de
ouoge de McVeigh, où ils onteu que
le chevel appartenait à Arnion. En
sortant des Écuries ils ont rencontré M.
Arnlon, qui leur a donnb $2 pour avoir
arrêté son cheval.
Le sous-chef Lancey dit que ce Che-

val, dans sa course sur la rue Craig, à
été la cause des blessures qui ont
amend la mort de M. Elliott. aob
et Contin sont appelés À donner leur
témoignage à l'enquête du coroner, qui
ert sjournée jusqu'à lundi matin.

A LA CATHEDRALE

Le tirage de la bague en or et du
coffre-fort, s’est terminé samedi eoir.
La bague a ôté gagnée par mademoi-
selle Bourbonnière, de la Côte St An-
toine, et le coffre-fort par monsieur
Listre, rue Sherbrcoke,
Mesdames Bbliveau et Finn, made-

moiselle Ida Wall et Lioneieur John
Finn ont exéouté durant la soirée de
magnifiques morceaux de chants et de
iano,

P Lexposition des tableaux continuera
tous les jours de celts semaine, de 2
hra à 10 hrs p.m
Musique tous

10 conte.
‘les soirs. Admission

PERSONNEL

Nous scmes heurenx d’anoonoer le
retour du Révérend J. T. Archam-
bault, curé de 8te Monique.
M. le Curô à fait un excellent voyage

et eat enchanté de la réception cordiaie
qui ‘ui à êté faite aux Erate-Unie,
M. le Curb a profité de son séjour à

Rocheater, pour faire les démarches
nécessaires relativement au tranefert
des cendres de ces père et mère, démar-
ches heureusement about:e3 puisque M.
le Curé a su le bonheur de ramener
leurs rentes chéris avec lui.
Lea décès ont eu liea pour M. Ar-

chambaulr, père, il y à 33 ans et pour
Mme Archambault, ton éponte, 29 anr.

Archsvéché de Montréal-

20 septembre 1888.

Office nouvean du St Roeaire pour
Miesel et Bréviaire. Offices noté pour
Ie messe et lea vêpres.
Cet office se trouveà l'archevêché.
Meisieurs les ourée, Chapelaine, oto.,
ui désirent se procurer cet office, vou-

drout bien faire savoir nu soursigné
combien il leur en faut lo pour Mirsel,
20 pour Brévinire, 30 pour graduels et
veeperaux (entiphonaires).

lo feuille pour Misael, 2 cen-
ur Breviaire, grand ou petit

format, centins, 30 pour office noté, 5
centins,

T, Harry, Ptre,
23042i Ohancelier,

Source.—Le Itemède du Dr Sey va
droit à la source même du mal, rend à
l’estomas la vigueor qu'il a perdu,
O'est pour cela qu’il guôrit un ai grand
nombre de maladies qui semblent es
sentiellement différentes.

 

era
Prix,
tins, 20

 

EvITEZ TOUJOURS LES PILULES PURGA-
YIVES DESAOREANLES, D'abord elles
vous rendent malade, et ensuite elles
vous ccnstipent. Les petites pilules de.
Carter pour le foie règlent les boyaux,
et vous rendent bien.
Dose ; une pilule.

Restaurant Duperrousel, ¥3 Côte St

Cuisine de choix et très-variée, pi
meurs de toutes sortes. Repas la
carte. Prix epéciaux pour diners
amis.
Lunch à 25 cts ; 6 billets pour $1.28

 

Un millionde Salsiniers sont de

pour se servir de Imperial Cream
Tartar Baking Powder. C’est la plus
parfaite et elle l'emporte sur toutes les
au ’
 

Loterie

Le 14 novembre prochain au £oir à 8
heures, aura lieu dans une des salles du
collége de Ste Cunégonde, la tirage
d’une lotsrie en faveur des pauvres de
cette paroisse. .
Que tous ceux qui verront cette an~

nonce s’empressent de prendre des
billets qui ne sont que de 25 centins
aveo lequel le porteur fera une bonne
œuvre et s’exposera à gagner une toile
de $25, montres or et argent, caisse de
thé, instruments de musique, étagères,
corniches, chaînes de montre en or, lo-
quets, boutons de chemise de valeur et
une foule d'articles trop long à énumé-
rer, le tout sous le patronage du Révd
A in, curé de la paroiese.
Des villets sont en vente chez MM.

Oadieux et Dérome, Granger et Frères.

—li n’y a,rien comme [es emplatres
du Dr Larividre pour gudrir le beau-
mal et la faiblesse des reins, le batte-
ment de cœur, les douleurs nerveuses
et névralgiques. Prix, 25 ote. Dr Larie

 

vidre, Manville, R. I. _195-3ms

I faut quelesaffaires aillent

Nous avons cette année une importa-
tion de pelleteries plus considérable
que jamals, Nous avons importé des
milliers et des milliers de peaux de bo-
kara, d’astrakan, de montonde Parse,
de mouton de‘Russie, de chat sauvage,
d’alaske, de Bhera, de eeal, de vison, de

tres de mer naturelles, etc, etc,
Avec lesquelles nous fabriquons des ca-
pots, des manteaux, des casques, des
manchons, eto. Nous avoms résolu

ur Soouler cet immense assortiment,
En pousser les affaires, de vendre & bon
marché, à prix réduits ; nos prix défient
doute compétition. Venez nous voir et
profitez de notre graud choix. . .

Ous Dsssandors xr Om
1687 etleBuinte Catherine

rs oe ; us : ” Montréal, 4

, ©
 

Malsons recommandées

HOTELS

RIOUELIEU, 45 St Vincent et po Place
Jacques-Cartier. J

RESTAURANTS
ALGOMA, 1634 Notre-Dame, Repas à

toute heure. Boissons de choix.

OHAPYLIER#S
J, R. DESLAURIKES, 2031 Notre-Dame

NOUVEAUTEN
AROAND FRERES, 111 Bt Laurent

Portraits au Orayon
aves cadre pour $12.00 chez A,

Bavaxp, 1946 rue Ste Catherine,

 

Avis spécieux

Lea flanelles Augola de fantaisie qui
sont btalées chez. Carsley cont des
plus belles st d’an bon marché mer-
veilieux. Tout le monde devrait les
voir.
—Bien apprécié. Malgré le mau-

vais temps, le département des modes
de 8. Carsley a 6lé très admiré par
les dames qui sont loutea parties en
chantées, Rendez-vous avec la foule
demaia.

GRANDE LOTERIE
Avee Fapprobation de sa Grandeur

"Archevéque &Ollava
Pour la reconstruction de l’Eglise

des Révérerda Pères Oblats de Hull,
P. Q. délraite dans l’incendie du 6 Juin
1888,qui consuma Je Couvent, l’Ecole,
l’Egliso, la résidence dea Rbvérends
Pères et une partie de la ville de Hull,
Tirace : Le mercradi 17 Octobre 1888,
à  hra p. mm. au Cabinet de Lecture
Paroissiale, à Montréal, Canada.
Vente des billets et tirage opérés par

la Loterie Nationale.
21-19 lots. Valeur totale des lots

$250,000 00; Gros lot immeuble $25,

Il estoffert au porteur de tout rumé-
10 gagnaut de lui payer ea espèces le
montant de son lof, moins une commie-
mission de dix pour cent.

NOMENCLATURE DES LOTS

 

     

 

12 0.

5 J
20
2 . 750.00 15,00).
100 Immiubles de......... £00.00 50,C0.00
100 Montres de... . 2.000 20,0C0.03
40 Montres de... 100.40 4510000
5:0 Montres de... 6 23.0.00
1000 Barvices do toilet B.00 25,0000

2149 lots valant - « 230,000.00

Ccût du billet... ..…...............$5.00
Coit du cinquième da b'llet.... .. 1.00
Les demandes de billets seront reçacs

jusqu’à midi le jour du tirage.

Le Secrétaire S, E. LEFKBVRE,
Bureaux : 19 Rue Gi-Jncques

MONTREAL, Comada. ol

J. BE. Mauffette, LL.C..D
CHIRURGIEN-DEN1ISTE

No. 1985 RUE NOTRE-DAMR,

2" Om apwmisrawtn Gan.

HONAN & LAROSE
AVOOATS et SOLLICITEURS

163 Rup St Jaoques
MONTREAL

M. Hoxax, L. L. B,
WiLratp Larosk L. L. B., M, A.

M. GARAND
NOT.AIRE

10 Rue St-Lambert,
MONTREAL.

ARGENT APRETER.

EHRTU & HETU
NOTAIRES-

No. 30 RUEST. JAGQUES

HECTOR PREVOST & CIE,
COURTIERS EN DOUANE

42 rue Si Franços-Xavier
Tét{phoge 1918. 1hata

FELIX BOISMENU
ARBIYRAGES, RVALUATIONS ~

Burear de Propriétés Foncidres:

85 Rue ST. JACQUES

ED. BEAUVAIS
Courtier de Douane.

Tran Ission et conslgnati
cit, flarchandians Lens Saaalrilt, Eto

208rue des Commissaires, Montréal
Téléphone, TOS êm'e.18m

VIOTOR ROY:
—ARCHITECTE— +?

26—Bue St. Jacyues—26

 

 

 

 

vohwes

J. CARTIER, Jr
Compiable, Auditeur, Commissaire,

Liquidateur de fafllites,

BUREAUX No. 44 rue Saint-Tinconl.

HOTEL RIENDEAU
64 RUE St GABRIEL, Montréat

Systèmes Américains etEuropéens,
Chambros 500 A $5.00 parjour.
Table exquise, sonnerie électrique dans

toutes les chambres. -
Téléphone 1608

L. C. De Tonnancour
MARNOHAND-TAILLEUR,

No.8 Cote St. Lambert,
(Ungienne Bakiess de la Banque Villo-Marie.

  
REN
a

REPRODUCTIONS

L'ENCYCLIQUE « LIBERTAS
ET SES ENSBIGNEMENTS

I

(Suite)

L'objet lui-même dont il est
question et la logique la plus ri-
goureuse, nous obligent à com-
prendre ainsi la pensée de Léon
XIIL La restreindre à l'autorité
divine considérée en Diou seul
et non dans ceux qui, au-dessous
de lui, participent À son autorité,
serait la tromper et la fausser.
Nous cn avons pour preuve évi
dente etintrinsèque la phrase où
Léon XIII donne la raison de la
division qu'il a suivie dans l’ex-
posé des erreurs libérales.

Après avoir dit ce qui consti-
tue le vice capital du libéralisme:
nier la souveraintô divine ou re-
fuser de s’y soumettre, il ajoute :

"Toutefois, on pent en distinguer plu-
sieurs espêces ; Car il y a pour la volon.
té plus d'uus formeet plua d’an degré
denals refus de l’obéiszancedus à Dieu
oaàceux qui parlicipent à l'autorité

e.

 

 

 

Est donc libéral, en pratique
et matériellement, quiconque
s'éléve contre quelque autorité
que ce soit, parce que toute auto-
rité est una participation à l'auto-
rité divine ; est libéral, en théo-
rie et formellement, quiconque
essaye d'appuyer cette révolte
sur la doctrine que l’on peut ré-
fuser da se soumettre a l’autorité
divine, même participée.

Mais, si tel est le Caractère es-
sentiel du libéralisme, la note
commune à tous les libéraux, il
est, commele Papel’ajoute, avec
toute raison, divers degrés dans
le libéralisme, parce qu’il est di-
vers degrés daus cette révoite de
la volonté. No devant traiter
qu'en général et de haut cette
question du libéralisme, Léon
(III se borne à donnerles trois
formes les plus générales de
l’erreur, laissant de côté les for-
mes secondaires et les erreurs de
détail. Il convenait à la majesté
de sa parole de ne pas descendre
aux dérivations minimes du cou-
ramt libéral: il suffisait à son
but de s’attacher à la source et
aux braspfincipaux. Mais la lu-
mière qui éclaire les principes
descendra facilement aux der-
uières conséquences: ce sera
l'œuvre du temps et le fruit des
efforts des docteurs subalternes,
comme de la soumission des fi-
dèles À la parole du docteur su-
préme.
Le Souverain Pontife distin-

gue donc dans le libéralisme
trois dégrés principaux, caraclé-
risés: le premier, par la révolte
absolue contre l'autorité divine,
de quelque manière qu’elle se
manifeste; le second, par le ré-
volte contre l'autorité de Dieu
en tant qu’elle impose aux hom-
mes des lois positives, bien qu’on
l'admette en tant qu’elle leur
impose la loi naturelle ; le troi-
sième, par la révolte contre l'au-
torité divine en matière politique
et contre les prérogatives divines
de l’Eglise, soit qu'on les nie ou
qu'on les amoindrisse, soit qu’on
veuille les faire céder devant les
préténtions de l’Etat ou devant
les circonstances, au détriment
de sa mission divine, Cette divi.
sion est celle même que le Pape
a dessinée. Le premier degré est
le plus radical: le second est
lus modéré ; le troisième l’est
avantage encore, et si modéré,

que ses formes infimes différent
peu en apparence, quoique entiè-
rement au fond, des sages tem.
péraments que l'Eglise peut ac-
corder. lorsqu’ils ne voilent pas
la sainteté de sa mission.

fer DRGRÉ‘: LE LIBÉRALISME
ABSOLU

Les fauteurs du libéralisme à
ce degré “ prétendent qu’il n’y a
dans la pratique dela vie aucu-

“ ne puissance divine à laquelle
“ on soit tenu d'obéir, mais que
“ chaçun est à soi-même sa pro-
¢ pre loi.”
De là, dans l’ordre des choses

morales, procède la morale indé-
pendante; dans l’ordre des cho-
ses civiles, la souverainelé {de /a
multitude. :
Une des formes les plus ordi-

naires de ce degré du libéralisme
est celle qui nie tout élément de
droit divin dans la constution
des Etats dans l’institution do
ce qu’on a appelé avec plus ou
moins de bonheur le pacte social,
dans les prérogatives et l’oxercice
de l'autorité. Si l’on ne nie pas
absolumontet pour toutes choses
la puissance divine, on l’élimina
du moins des affaires humaines.
Dieu n'étant plus pour rien dans
la société, il faut en trouver le
principe et la règle dans 'hom.
me.
De là cet état de choses qu’a si bien décrit Léon XIII dans

l'enoyclique :Immorsale Dei, à

l'endroit où il expose la théorie
du droit moderne:

Voici le premier de tous ces princi-
pes : Tous les hommee, dès lora qu'ile
tont de même race et de même nature,
sont temblahles, et, par le fait, égaux
entre sux dans le pratique de la vis;chacun relève si bien de lui seul qu’il
n’est d'aucune façon soumis à l'autorité
d'autrui; il peut en toute liberté penser
sur toate choses Ce qu’il veut, faire ce
qui lui plait ; per onne n’a le droit de
e commander aux Autres. Dave une

LOCiÉté fondée aur ces principes, l'auto-
rité publique n’eat que la volonté du

uple, lequel, ne déprudant que de
ui-même, est aussi le teul À sé Com-
mander. ZI choisit sea rmandataires,
mais de telle Lorie qu’il leur délégus
moins le droit que Ja fonction du pou-
voir, pour l’excercer en son nom. La
souverainetd de Dieu eit pagsée fous
silence, exactement comme ei Dieu
n'sxietait pas, ou ne s’occupait en rien
de 1a socièté da genre humain, ou bien
commesi les hommes, soit en particu-
lier, eoit en rocibté, ne devaient rien &
Dieu, ou qu'on pût imaginer une puis-
sance quelconque dont Is cauee, In force
et l'autorité ne résidaseent pas tout en-
tières en Dieu môme.

Telle est la conception politi-
que du libéralisme absolu ; la
même conception se retrouve au
fondjl'autres théories concernant
soitla famille, soit les institutions
sociales de toute nature: on y
rapporte tout au fait humain,
rien à Dieu. Et c'est là le libéra-
lisme absolu.

L'encyclique Libertas réfute de
deux manières ce libéralisme ab-
solu : 10 par l'opposition de son
principe avec la raison ; Zo par
ce qu'entraînent de déplorable
les conséquences qui en décou-
lent.
La raison en effet dit assez

qu'il faut un lien entre l’'hom-
me, ou la société humaine
et Dieu, son créateur, et que tout
être inférieur doit la soumis-
sion à celui qui lui est supé-
rieur.

Mais, outre son opposition à la
saine raison, le principe du libé-
ralismo absolu entraîne dos oon-
séquences pernicieuses pourl'in-
dividu et pour la société.— Pour
l'individu d’abord :

En réalité, si l’on fait dépendre du
agement de la seule st unique raison
umaine le bien et le mal, on supprime

la difference propre entre le bien et le
mal; le honteux et l’honnôte ne difrè-
rent plus en réalité, mais seulement
dans l’opinion atle jugement de chaçun:
ce qui plait sera permis. Dès que l’on
admet une semblable ‘doctrine morale,
qui ne suffit pas a réprimer ou apaieer
les mouvements désordonnés de ime,
on ouvra l'acods A toutes les oorru
tions de Ia vie.

Pourla société ensuite :

Dansles affaires publiques, le pou-
voir de commander 2e sépare du princi-
pe vraiet naturel auquel 1! emprunte
toute sa puissance pour procurer le bie
commun ; la loi qui détermine ce qu’i
faut faire et éviter eat abandonnée aux
caprices de Ia majorité, ce qui est pré-
parer la voie À la domination tyrauni-
ue. Dès que l’on répudie le pouvoir
e Dieu sur l’homme et aur la cociété

humaine, il est naturel que la société
n’ait plus de religion, et tout ce qui
touche à la religion devient dès lors
l'objet de la plus complète indifférence.
Armée pareillement de l’idée de souve-
Taineté, la multitude ee laissera facile-
ment aller A 1a stdition et eux troubles,
et, le frein du devoir et de la conscience
n’existant plue, il ne reste plus rien que
la force, 1a foros qui est bien faible, i
elle seule, pour contenir les ions
populaires. Nous en avons ls preuve
dans ces luttes presque quotidienues
engages contre les socialisies et autres
sectes séditieuses qui travaillent depuis
si longtemps à bouleverser l'Etat jurque
dans ses fondements. Qu'on juge dono
et qu'on prononce, pour peu qu’on ait
le juste sens dea choses, si de telles
doctrines profitent à la liberté vraie et
digne de l’homme, ou ai elles n’en cont
pas plutôt le bouleversement et la des-
truotion complète.

Nous avons tenu à reproduire
cette réfutation vigoureuse d’une
erreur qui, pour appartenir en
propre aux politiques sans Dieu,
n’en a pas moins séduit beaucoup
d'esprits superficiels qui préten-
daient avoir trouvé les formules
daus nos grands théologiens.

20 DEGRA : LE BEMI-LIBERALISME

L'énormité des conséquences
du libéralisme absolu est de na-
ture À effrayer. Aussi beau-
couq de éraux sont-ils
descendusàun libéralisme moins
radical, que, pour le distinguer
du précédent, nous appeallerons
semi-libéralisme. Il ne conserve
en effet qu'une moitié de libéra-
me absolu. C’est “le système de
“ ceux qui, tout en concédant
“ qu'on doit dépendre de Dieu,
“ auteur et maître de l'univers,
“ puisque toute la nature est ré-
“ gie par sa Providence, osent
“ répudier les règles de foi et de
‘ morale qui, dépassant l’ordre
* de la nature, nous viennent de
“* l'autorité même de Dieu. Ils
“ n'admettent pas que l'homme
“ libre soitobligé de;se soumettre
“ aux lois qu’il plait à Dieu de
“ nous imposer par une autre
“ voie que la raison naturelle.”

Cette seconde espèce de libéra-
lisme se réfute par elle-même.
Léon XIII se contente de mettre
au jour sa contradiction. S'il
faut, comme ces libéraux I'accor-
dent, obéir à Dieu, ets'ils jugent on conséquence qu’il faùt obéir à
la volonté de Dieu manifestés

=

ar la loi naturelle, comment
eur est-1l possible de supposer

qu’il serait permis de lui désobéir
quand elle s’exprime par des
ordres positifs ? Et de quol droit
la raison humaine se déclarerait-
ellealors supérieure à la volonté
divine?

Il faut douc, conciut le Pape,
que la règle de vie, pour les in-
ividus et pour les sociétés, soit

empruntée, non seulement à la
loi naturelle, mais encore à la
loi divine positive,

3e DEGRÉ: LE LIBÉRALISME MITIGÉ

D'autres sont plus mitigés sans être
plus ooneéquente avec sux-mdines : pe-
on eux, les lois divines doivent régler
la vio +t ls conduite des particuliers,
mais non celles des Etat; il est permis
dans les choses publiques de s’écarter
des ordres de Dieu et de légifôrer sans
en tenir aucun compte : d’où naît cette
Conséquence pernicieuae de la sépars-
tion de l'Eglise et de Etat.

Et, en eflet, si l'Etat n'a à
tenir compte des lois divines,
pourquoi ferait-il cause commu-
ne avec l'Eglise? pourquoi même
devrait-il la reconnaître ?

L'Encyclique réfute cette nou-
velle forme de libéralisme par
trois raisons que nous recomman-
dons à l'attention de ceux qui
n’ont pas encore voulu admettre
ue la puissance civile a été ins-

tituée premièrement pour aider
l'Eglise ct pour travailler avec
elle à conduire les hommes à
leur fin dernière.—La première
est que la société civile doit pro-
curer à ses membres le moyen
de vivre selon les lois de Dieu ;
or, il est impossible qu'elle le
fasse si elle n'a aucun compte à
tenir de ces lois divines.—La se-
conde est que la société doit pro-
curer À ses membres les biens de
l'ime: or, rien de plus efficace à
cette fin que les lois dont Dieu
est l’auteur—La troisième se
rapporte spécialement à la sépa-
ration de l'Eglise et de l'Etat, :1
es: impossible quel'Eglise et l’E-
tat ne se rencontrent pas; or ie
conilit serait absurde et contraire
À la sagesse divine ; il faut donc
qu'il y ait concorde entre l'Eglise
et l'Etat. Nous avons déjà vu et
nous verrons encore plus loin le
Pape affirmer que l'Etat, comme
tel, a des devoirs à l'égard de
Dieu et n’est pas moins tenu de
lui obéir que les individus.

(A continuer.)

—-UN BUN TAILLEUR en fourru-
res trouvera immédiatement de l’em-
gloi en s’adressant à MM. Chs Desjar-
ins et Cie, 1537 rue Sainte Catherine.

Bon anlaire.

8] vOUS AVEZ LE DOS l'AIBLE,estropié,
des-ffuifrances au dos, des rhumatis-
mes, vous serez soulagée en portant un
des *¢ Extirpateurs ded peines cuisantes
de Carter et les emplâtres” de bolla-
done de Carter.
Prix 25 cents. Essayez-les.

—50 pianos Knabe viennent d’être
envoyés au Japon dont 10 pour le gou-
vernement de ce pays.
Deux pisnos Knabe ornent les salons

du Rideau Hall à Ottawa et de la Mai-
son Blanche aux Etats-Unis.
Nos amis pleinr d’entreprise, MM.

Willis et Cie, 1824 Notre-Dame, Mont-
réal, sont les seuls agents de M. Knabe
pour la vince de Québec—Ameri-
can Mus » New-York.

—Lea emplâtres du Dr Larivière
gubrissent les tiraillements d’estomac
et les douleurs dans les oôtés. Prix,
250. Adressez : Dr Larivière, Man-
ville, B.T. 7 1983m,

AVIS
Nous sommes autcrisés par M. Ga-

briel Dumont à faire savoir aux nota-
bles des iswes qui désireraient en-
tendre l’une de ses conférences mur les
troubles du .Nord-Ouest, que dorêna-
vant ils devrqnt s'adrescer directement
À Ini en ea résidence, À l’Hôtel Bien-
deau,rue St Gabriel, Montréal.
d Prière aux autres journauxde repro-
uire.
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BEBES LA LARME A L'GIL
Les bébés pleurent parce qu'ils souffrent

Leurs petites roncives sont enflammées et
corps sont plus ou moins sonsumés

par la fièvre. Ei vous aves le soin d’attaoher
Autour, de leur cou an COLLIER ELRO-
TRIQUE DE NORMAN,qui à l'eifet d'en-
lever le mal de dont, vous 003 stateres de
vos propres yenx na merveilleux change-
ment poûr le mieux, tonte soufiranes dispa-
raîtra et, en xf éral, la santé des pauvres
vetita s'améliorers. Demandez ceux de
orman, n’on prenez point d’autres et Yons aurez liou d'on être satisfaits. Prix, 50 cts
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Le distingué docteur L. A. Sayer disalt À une dame
dehaut ton (une ds ses “patientes): ‘* Madame

d ons, Je Yous recom
CuRETEOURAUDS comme la
moins dangereuse des préparations pour la peau,
Une Lou
les jours. Aussi la
raître

que fabriquera et vendra cet article,
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ta |u, les
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le hile, les boutons, les tiches de
es dartres,les & et 123 maladies de
flétrissures de Ia beauté et en empêche la
Elle a supporté un essai de 37 années et

elle est si peu d se que nous la goûtons peur
‘elle est bien fa ée N'ac

euczmecontr ction Où article hrs nom semble

teille durera six mois en s’en servant tous

1 follet: pile Pedimpes poils 8 sans er pour peau. - 77.
FÉRDOT HOPKINS, gérant, 48 Dood Si,

eondulsant au Bureau Central, 37 Great Joves Sto
New-York. >v
En vente chez tous les droguistes et marchands

d'articles de fantaisie, au Canada, aux Ptats-Unis a
en
t A2" Méfiez-vous, des imitations. $1,000 "de. ionpour I preuve ley

  NOUVELLE

Pension ds 437 Classe
Mux PANNETON vient d'ouvrir, au na-

méro 191 rae Bieury, une excellente pen-
son pour Messieurs et Dames.
La maison, toute réparée à neuf, ost 6légam-

ment meublée de meubles nouveaux et dans
lea derniers coûts.

  

Excellamte table, service attentif et
prix très modérèe.

5 j-tj-—na -$3fpe20}

Mme E. PANNETON
191, RUE BLEURY,191

Près la rus Ste Catherine, Montréal.

Fleurs Naturelles
—CONSERVEES—

Telles que Bouquets, Couronnes, Souvenirs de
Mariage et d'Enterroment, oto.ets.

PREX MODERES !
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ENCONSERVES CÉLÈRAXA
DARMOUR

Bæuf en cens (Oo: B10s 3 Ther
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Tov,6haeTE, A boites
febean?

*~, pour déjetner.
Boulsèche Loaner

iâque tête en fromage.
de cochons désossés:

Vendu en gros par

t a Clo, Oaverhill H à Cieac ° Hudop, 1shart Otes
A . À. ba son

. Quintal, Fils a Cie: asie 0 à Cle.
Toes, Wilson a Cie.

Achetez la fameuse Graise Armour et le
Tard désossés de Morgan (SHORT CUT OLRAR
20!
" JAMES ALLEN

AGENT,
6, Rue Bt. Nicholas, Montréal,

| ARMOUR & CO,
CHICAGO.
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LEVAIN ROYAL
Les Gateaux deLevain Royal sont les Favo-

Te atesd'anepnesrrtas"Lasoulovaieeat

jamais fait de pain sûrou nuisible HYTate

BW. GILLETT, Hanl, TQRSZTOqCHI0AGO.
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MONTREAL-EST

M. Chapleauaffichant sa
propre turpitude

DEMENTI par les DOCUMENTS
ET PAR LUI-MEME

Lo 7 octobre 186, dans uno
assembléo cù ML Chapleau souto-
nait, à St Jérômo, une joute ora-
toiro contre M. Poirior, il s’écria
en apontropbaut co inonsieur :

“Je vous ai achbetb moi-même le
“ jour de voire réaignation, M. Poirier ;
“je vous ai payd chez Victor, vous et
“ fant’ Ducheaneau et Mercier et vous
“ m'avez donné un billet que M. Sen6-
“ cal à payé ensuite.”

Lt duns un autro ondroit, l'asso-
cié Sonécal, parlant des opérations
habituolles do la société Chupleau,
Sonéoul ot Cie, pour lus fins vérou-
ses quo l'on rait, w'écrisit a won
tour:

« Quand j'achète un cochon, j'at-
‘ tonds qu'on mno lo pèso avant do
“ Jo payer.”

Il euflit do liro ces doux phrases
pour êtro suffisamment édifié tou-
chant la morale de con gons-là.

Voici tout d'abord un point de
réglé: M. Chapleau 8, cette an-
név-là, “acheté” son mandat do
Torrebonno, c'est Ini-mêmo qui
Pufilrmo,

Il n’y à pas do douto on effet,
tout lo monde l'admet: il s payé
33,800 pour s'évitor nano contesta-
tion éloutorulo,
M. Chapienu ost donc, do son
ropro aveu, corrupteur, acheteur

de oomté, violntenr de la loi, cou-
pable d'un crime social. -

a

11 resto maintenant à oxaminer
si, à Go orimo udmis, confessé, M.
Chapleau et sa complice La Afi-
nerve n'ujoutont pus uno ignoblo
oalompio on cherchant à fairo
porter quoiquepartie do co crime
à M. Poirier. ons qui in‘érosso
fes électeurs de

 

 

suffrages.
À co aujet, oonaulions les docu-

Thonts :
Ba

authentiques qui suivent.

mroduire J'artiole du À
avoo las prouves qu'il contiont :

BATIONS DE M, CHA-
LESA0OUSONTILE 3. PUIBIER
M. Obap'uau à fouf un. 1ôle-indigae

d’un gentilhommeladigoed’an bom
. peésrant, 8public, À l’ussembl£s

Suint Jèsôme., , .

ve bourreau de Biel (trlon lexpe:

wiou euphésniqas demarre D laa),
; jeur Poirier de

piog hag;et encuite, pendant que1002
rt à ne justifier, monbienrgelul-ci était
Chaplean d'eat Avancé sur le 1
"estrade 182ervbe Bux oratepys et. il
'eak mis À interrompre won ancien ad-
veraniro de la manière la plua grossière.
Le Becrhtaire d'Htat était tout b'ôme

de colère ; 11 Vrmbait dans len contradio-
tions les plus tlagrantes saus s’en opr

1cevoir. Nous ansitons ces contrad
tions en regard Jes ones

qui les à commises :

M. Cuarreau
DANS BOX |Dis:
Corrs :
* Dans

fe 1883, monsieur
‘arget, courtier, À
payé23,600 à mes-
tieurs Daches-
nsau, Thomas La-
pointe, Mercier ei
oirier.”

DANS BKB
RUPTIDES :

l’hiver

Duchesneau

cal a payé
: suite,” J

M. Ohaplqau anvaital peu ce
dlaait, quit
véndu en conneniaut un billet
M, Chapleauunit tellement hors pas

il prétendait avoir -
» Te» une

ronde qu nds
même, ‘an mois d'aplt
comte que M. Forges u's Din ù u

pour. mesdieurs esnonu
qu'au mois de décembre

Geo »
et Mas, “
1882.”

discours.

ontréal-Est, dont
M. Poiricr briguo Aojourd'hui los

outobro 1886, Le National,
journal publié à St, Jé:ômo, comté
do TerroLonne, publinit los pièces

Nous
rions mionx fairo que do re.

rodir National

tord de

des autres,
pontfaire voir ln mauvaise foi de calui

M, ‘Gnarugac
INTER

“Je ‘vous ai
acheté moi-même
le jour de voire rs.
signalion, M. Poi-
vier; ge vous of
poyé ches Victor,
vous et méssiours

et
Marcior et “ vous.

‘ro’avez donné un
billet que M, Hand.

en-

u?il
acéüsait M, Potrier de n'être

s'inquiêter des conséquences de ces

M. Poirier est convaincu qu’il à agi
honnêtement et il déclare À qui veut
l’entendre que, le cas échéant, 11 ferait
encore le compromis honorable qu’il a
et de l’avis de ses chefs au toois d'août

2,

Voioi la preuve do 5oite décision
des amis :

« M. Poirier faisait mieux d'accepter
In rétrataction de la Minerve, la senle
condition imposée pour obtenir en réal-
Enation que de faire une lutie déses-
pérée.

« Jauxs MCSuAse.
“ Montréal, 28 janvier 1883.”
 

.* Nous affirmons spécialement, avec
monsieur Mercier, que In seule considé-
ration de la résigastion de monsieur
Poirier a 616 la rétractation publiée jar
lu Mincroe du 21 août dernier, et que la
somme de $3,800 4 Et5 employée de ls
même inAnière et pour les cauxes indi-
quées duos celts lettre. .

. Nous sflirmons de plus que imonsisar
Poirier n’8 reçu ni directement nt indi-
rectement de qui que ce soit, à notre con-
natssance, aucune summe.d'argent pour
l'engager à retirer ou pour avoir relird
aa candidature.

“J, A, Docussyaxu,
“ Tomas MoSHArt.

*¢ Terrebonne, 26 janvier 1883.”
 

“ M. Poirier se retire de la lutte géné-
rensemant et pour aucune autre conti-
dération qua in présents déclaration de
noire part.”

J. A. Chupleau, par
1a Minerve da acût 1882.

Pour le plaisir de doircir M. Potrier,
Phonorable M. Chapleau a maintenant
le triste courage de détoentir ea propre
déclaration et de contredire les szULS
témoins de la transaction.
M. Chapleau à une doctrine à lui

seul : * C’est vrai parco que je le dis et
jo lo dis parce que C’est vrai”? Mois il
faut plua que les dénonciations inté-
rassées d'un chenapan politique, pour
perdte dous l’estime publique uu Jeure
Cosciloyen qui n'a jamois trahi ni ces
amisnison parti et qui n’a jamais
vendu ses convictions.
M, Ohupleau aura beau dire À mon-

wieur Poirier: Jo vous ai acheté,”
les propres écrits de M. Chapleau, les
déclarations de la Minerne, les tétmoi-
goages den pereonnes mêjèes À la tran-
aaction et Is conduite de M. Poirier
seront là pour répondre : “ Yous men-
tes affrontément.”

N'est.ce pus queo'ept édifiant ce
rôle do M. EBhapieur ?

Mais continuons:

OU SONT ALLÈESLS 83,800
“ Quand monsieur Ohapleau revint

d'Europe, ces deux contestations furent
abandonnées sur progosition réciproque
de mes amis et de oeux de monsieur
Quapleau, qui donnèrent À mousieur
Gcoffrion cette comme de $3.800 pour
rd ce qui avait £16 convenu, savoir :
3,000 comme Indemnitd au doctenr
Dachesnenn ot $880 comme frais des
procès et des dépenses légitimes de
'blection”, y compris votra dépôt de
candidat ($200) gai fat coufisqub et les
$700 à monsieur Glabensky, votre avo-
cat dans IR pourauite criminelle. Cela
no Inisse que $480 pour les frais de
l’action civile et les dôpentes légitimes
de la compagne électorale qui dura au
moins quinse jours. “Les 3,000 pias-
tres furent psyées au docteur Duches-
noau”” et les frais le farent à moi par
den chèques de monsieur Geoffrion. M.
Dubhesneau regut intégralement le
montant que je lai avails destind et
j'appliquai les 880 piastres qui me fu-
Tent payées à acquilter les frais den
déux procès e: À me rembourser des
dépenses légitimes que j'avais faites.

* Hoxons MERCIER.
“ Québec, 28 janvier 1883.”

LA PREUVE QUE M.CHAPLEAU
N'A PAS DIT LA VÉRITÉ

+ Le 18 décembre dernier, j'ai reçu
des amin de "honorable M, Chapliau Ja
somms de $3,800 en dépôt, pour être
paybe à l’honorabie M. Mercier, quand
oertsines oondilions auraient té rem-
plie. de 28 décembre, da opusente
ment des parties intbreseées, j'ai payd
06 montant & monsieur Mercier, Te
dernier m'a dfclaré qu’une partis ccn-

Poirier,
.. “0. A. Grorenion,

“ Montrbal, 28 janvier 1888.” -

Cepsudaut, monsieur Chapleau a eu
le oyhisme de dire, l'autre jour, qu’il

un pour le
foupourde
§

Pourquoi donc la “Minerve”
| remue-t-ellecette fange

tidérable du dépôt revenait à monsieur avait lui-même acheté et payd mon:
sieur Poirier chez Victor, à Montréal,
au tnois d'acût 1882, M. Ohapleau a
l'âme pleine de fol ; il déteata M. Poi-
rier ot il le combat avec violence.

Ta

Kafin, éooutons lo démenti que
M. Chaploau s’ost lui-mêmo donné
4 Ste Thérdeo; il cst atlostd par
In déolaration salonnolle équiva-
lant au sormont do huit citoyons
honorables : ’

Proviuos deQuibeo, }
Distriot de Terrebonne.

“ Noua soussignés, Blecteursde Ste
“ Thôrèes de Blainville, déclarons to.
 lennellement que nous avons assisté,
“ le 10 octobre cqurant, À une disous-
“ sion qui n eu lieu en face de la rési-
4 dence du Dr M, H. Gaudet, & Sainte
 Thbrdee, entre l'honorable M. J, À.
* Chapleau et M, A. À. Poirier ;

luttant contre un colosse de cor-

calecules
sition les trésors de l'Etat, de ro-
tirer sa candidaturo, sur le conscil
de ses

tion, les poches gonflées de pé-
véreux ot ayant à a dispo-

ropres amis ?
Qui lui fers un crimo de ce que

ges amis, en son absence, ont exigé,
comme condition de cette rotraite,
que M. Chapleau dégorgoat 83,800
pour réparer de .flagrantes injas-
tices ot payer des frais légitimes
dus à eos avocats, sans que M.
Poirier stipu!4t un sou pour lui-
même ?

x"

En face de ces faits, électeurs de
Montréal-Est, ane réflexion vimpo-
80: Quand vous voyez M, Cha
ples, les mains toutes dégoûtan-

8 de corruption, prouver par 608
propres avoux, qu'il a l'habitude
d'acheter ; quand, jusqu'à présont,
il somble n'avoir pas ou d'autre
instinct,
lutte que l'achat des consciences ;
ot quand ce M, Chapleau vous
offre un oandidat qu
faire uno volte-face inexplicable,
que devez-vous conclure ?

as d'autre moyen de

vient do

D'un autre côté, quand entre
M. Poirier ot M. Chaploau, oar vo
sont, en réalité, les deux personna-
gos de la lutto, ML Lépine n’est
quan homme de paille; quand
ontro MM. Poirior et Chapleau la
prenvo do corruption est si écra-
sante contro lo Ssorétairo d'Etat ;
quand elle est si complète du dé-
sintérossoment de
quund

M, Poirier ;
co M. Chaplesu ost

homme quel'on sait : spéculatour
véroux au détriment du coffre
publio, montour à l'histoire, traitre
à sa nationalité, valot de l'orangis-
mo, un ronégat les mains tointes
du sang d’un pauvro fou coupable
du soul orimo d'ôtre son frère par
le sung, et do s'être dévoué au
salut © ses frères :

Dites-lo, on fuce de votre cons-
oionce, au nom de l'avenir ot de
l'honneur de notre nationalité ;
pour qui faut-il voter, pour 1'ins-
‘trament de Chapleau, M. Lépitie,

patriote indépendantet
. Poirier ?
 

rouve écrasante
‘artiole qui pré-

En face do la
contenuo dans
odde, l'on 86 demande tout natu-
relloment: comment donao la Mi-
nerve a-t-vlle pu se résoudre à
venir, une fois de plus, remuer
cotte fango qui ln couvre avec son
maitre, lorsqu’elle no pent nourrir
qu'un faible espoir d'on faire jailliv
quelques goutes jusqu'à ses adver.
saires ? Cela no pont d'expliquor
quo d'uno soulo fagon: l'organo
bleu comprend instinotivemont
quo rien, dans la figure du grand
homme, ne saurait plos êtro sali.

Lorsqu'il s'agit, par exemple,
de ces procès nauséabonds où un
oitoyen bien posé cost. aoousé -d'at-
tentat contre les mœurs,. si, pour
appuyer l'acousation, il fant lo
témoignago d'une ferame jusquo-là
considéréo honorable, qui, pour
prouver l’acousation, devra a'a-
vonor complice, parliceps criminis
la dificulté, difficulté très souvent
invincible, qui se drease on fuce de
'a poarsuite, est colle-ci: com.
mont déoider cotto fomme à venir
confosser son déshonneur ?
Mais dès qu'il s'agit de l'une de

ces créatures dégradées, dont le
nom no 86 prononoo mémo pas en
bonne compaguio, o’est bion diffé-
rent. L'on no songe même pas si
elle auras honto. Elle viendra
effrontémont étalor sos hontes et
crior à sa viotime:

4, Jo vous ni entraîné su crime,
qui vous &monsieur | Jo suis celle

pordu,jé suis votre compliop!
Alors, les horinôtes gens ne pour-

ront s'empôsher do ponsor que si
l'accusé à commis un orime, il ost
encore bion loin de la dégradation
morale A laquello est doscondue
son acousatrice,
Que faudrait-il dire, s'il eat
rouvé que non souloment l'être

uf vient de témoignerégradéo q
est contumière du crime dont ollo
se vante, mais qu'elle & menti
-Odiousement on voulant, par la

-{calomnie, ravaler un honnête
homme jusqu’aux fingos on ello
se mont joarhéllement .
> Quo faudrait-il enfin, pongor de
la société qui, snns rougir, admot-
trait dana ses rangs uno telle ruino
morale ?...... bien
grouperait autour d’olle ar bi
‘rendre ho . on. Jairé da
roino, sa dominateice, l'arbitre de

lus, qui se

CES HONNETES DEMENTIS
1

CELUI DU “MONDR"
L'autre jour, un de nos rappor

tours ayant fait dire à M. Aryot:
M.P., quo lo gouvernement fédé-
ral avait mis pour condition à nes
octrois d'argent aux écoles indus-
trielles de qu’Appelle et de Cal-
gary, 1o qu’il n’y aurait jumais de
professeurs catholigues, 20 que le
catholicisme n'y serait jamais on-
soigné, 30 quo le français c'y serait
jamais ouseigné ni parlé, notre

ireoteur qui arrive du Nord.
Ouest, ot a eu occasion de se ren-
seigner aux meilleures sources, tou-
chant le fonctionnement de ces
écoles, nous à mandé que ce rap-
port oontenait dos errours.
Sur les informations qu’il nous

à envoyécs nous avons en substan:
Ce fait los corrections suivantes:

Ces 660los industrielles ont 6té
fondées ot sont tonaca par des RR.
PP, Oblats de longue française. Il
eut dono inoxaot do prétondre que
l’on y défond l'emploi de profes-
sours catholiques ot l'onseigne-
ment du calto catholique,

Il ne reste commo fondéo, que
ls seule imputation, biou assez
grave déjà, que le gouvornoment à
onné uno allocation à oes écoles,

à la condition que le frarçais n'y
serait ni onseigné ni parlé,
Le Monde, toujours prêt à sacri-

fier la canzo nationale au bénéfice
dé ses maîtros, à vu là une occa-
sion do so montrer aussi grossier
ot aussi malhonnôte quo d’habi-
tude. Sachant bien que, dams
l'espace do deux ou trois jours,
notre Direotour, qui d'aillours cat
malado, no pourrsit fuiro vonir de
l'extrôme Nord-Ouest Ia prouvo
de ce qui on est,il à nié effronté-
mont ses dires, nous mettant su
défi d'en prouver la vérité. Par là,
il obtient son but: trompor ses
dupes do Montréal-Est, au moins
jaequ’à la fin do la votation,

us tard, loraqu'il soracone-
taté que son démenti est un pro-
cédé malhonuête, il s'en rira bien.
Quelui importe d'être, uno fois de
plus ou uno fois do moins, con-
vainou do monsonge cffronté ? La
choso lui cat arrivéo déjà si souvent.

Voioi, à co sujyt, Ja loltro.que
nous recovons ‘du Direolenr de
l'Etendard:

Providence St Eaidore, 23 sept. 1888.
A Messieurs de la rédaction de

2.0 l’Efendurd,
Messieurs,

Lors demon récent voyaga au Nord-
Ouest, l’an des BR, PP. Oblata m'a
informé que le gouvernement fédéral
avait imposé à l’ociroi d’une alloos-
tion pour fonder lea écoles industriellés
de Ca’gary et de Qu’Appelle Ja condi-
tion que l'anglais seuly scrait enseigné
et que l’on n’y parlorais pas le français,
Oo révérend. Père a ajouté : “ O'ent
uns choss qui me fait mourir. Vons
qui êtes journalists, vous devriez dô-
noncer cette iniquité " où quelques pa-
roles C(quivalentes. Je lui démontrai
combian la close Sais délicate, vu sur-
toüt que les traitres & leur nationalité
ne manqueréient pas d’attribaer une
telle déaonciation à un sentiment d’hos
tilité contre le gouvernement fédéral.
J'ai ojonté que qapiqu’l en tû, je 1n’on
ocouperais.  Sab:êquemument, je prie
des informations plus détaillées auprée
de deux autres Pères Oblate qui me
dirent que le chose était vraie, tout en

leur communauté d'accepter l’allosa-
tian, À cette condition. J'en parlai ausgi
à quelques citoyensdistingués et tous
me dirent oonnaîlre cet bint de chose
et le b'Amèôrent dans les termes les
plus énorgiques. Ces citoyens eont des
amis du ganvernement de Sir-Juhe.

Jo snis pdt à affirmer os faite sous

aurs nid-1sVérité sons aa signature.
; Votre, oo, ;

fo F. X. A. TRUDEL,

|CELUI DE M,HELBRONNER

‘Dans uno lettro à In Presse, M:
Hélbronhér nie tonté influence

réal-Est, Il affirme notimment
n'avoir pas parlé de la candida-
tureLépine un soul ouvrier,
Da plus, dansuno entrovuo avec

un rapporteur du Star, il a afirmé
avoir on bien gardo de g'on mêlor,
parce qu'ils'attendait que l’on a
ferait un pritkite pour “douleverta
question juive,
Nous étions bion cortain d'avan-

os quo M. Holbronnerniovait toute
inffaonce juive exorôéo on favei
dola oundiiat are Lépine, Coil
même pour cols
dans notre artivlo de l'autre jour:
Et d'abord> i no.faut pas qu’ils wim
nen uver les Jtufe ên

Na et informant d'avsnoefours Vict
Dyes des cotmplota ourdis eux. Il ne

m’expliquant les motifs qu'avait eva’

serment ou dans une déclaration solen-,
nelle, dès qu’un oiicyen honorable en:

exérode däns l’élèolion do Mont-

uo nous disions,

Helbronner d'opérer comme tous
ceux de ss race ont toujours opéré ?
Et s'il & pris soir, de rester der-
rière le rideau pour faire mouvoir
certaines marionnoites de Mont-
réal-Eat, s’en suit-il qu'il n'a
agi ? D'ailleurs ne trahitil pas fui.
même son action occalte, en vonant
avouer que longtomps d'avance il
so préoccopait d'empêcher que
l'on ne soulevätia question juive,
Pourquoi et commont cette préoc-
cupation ai olairvoyanto ?
Baant à la malhonnôte imputa-

tion que “ AM. Trudel falsifie les
textes,” olle est’ ausaï lfcho ot
aussi méprisable que celui qui l’a
faite. t-il besoin de dire que
c'ost an mensonge et une calomnie
gratuito ?
M. Helbrouner croit smener un

fort argament dans le débat en
disant que Dramon: a attaqué la
noblesse française et même le
comte de Chambord. Or, quello &
été cetteattaquo ? Il a bien soin
de ne pas lodire. Do fuit, l'auteur
de ls France Juive a reproché sévè-
rement à la noblosse d'avoir, jus
qu'au ridicule, joué lo 10e de
dupes do MM. les Juifs et par là
contribué à la ruine de ls France.
M. Helbronner, comme nous lo

disione, montre 8a fuurberie on
jonsnt lo rôle d'ami des ouvriers
tout on insultant grataitemont
ceux qui ont tonjours défendu los
intérôts ouvriors et qui travaillent
à empêchor que ls jziverie no
perdo l'ouvrier oauadiep, comme
ello & pordu l’ouvrier français.
Sa tactique a 6t6 collo quo nous

sigualions l’autre jour comme
étant ls politiquo do sos dovan-
ciers. Tout en feignant un grand
intérôt pour los ouvriers, il exploi-
tait four inflaenco à sun profit, il

feuille vénale courlisant les mi-

d'avoir un seul représentant dans
ls commission du travail.
—

à M. Poirier,

tours - nationaux ;
moins, ‘: #

A LA “PRESSE”

  

Cot article ost roproduit

nous sommes les suivants de Mtre

oriait dans un
d'Ihdignation :

“Que disons-nous ! Le pro

adopté artiole par artic'o
l’élcotion du 14 octobre,1886, da

lui-même ot de M. Helbronner
pour la partie ouvrière ?”

Etvoilà! N'est-ce pas que c'est

malins pour prétendre

manquo d'imagination !
Soulement,

de vétité,
‘do létablit

Lorsque, ed jaïllet 1886, M,
Mercier latgsit sen manifeste po-
litique aux éleotours do la pro-
vinco, nous avons fait nos réserves
sur quelques-uns des articles de
0 programmo; nous AVONns, sans

que, dans noire opinion, il conte-
nait d’'anormal, do faux ou d'in-
juste. Co

C'estmême pour cols quo lä

pas ôtré assez nationaux, Ello park
lait de quatre partis: los pendards,
los castors, los consorvateurs-natio-

toute prête à nous Tangor aveu les
premiers, car nous n
‘asser, forçonta à son avis.
Commo question de fait, nous

n'avons jamais ddôpié le pro-
gramme on question, ni dans son
ensomble ni dans sos parties,

L'assortion de M, Nantel man.

mottait ss plame au sorvico d'une

nistre: ot obtensit pur une volte.
face cyniquement opérée, une siné-
cure de 810 00 par_joor, privant
uinei la race canadienne fraç siso

La Minerve ost bion scandaliséo
do l'appui que M. Béaugrand donno

M, Poirior ost lo candidat de M.
Beaugrand commo celui de tant
de consorvateurs ot do libéraux,
quine voulont pass d’un ‘instru-
ment de MM.Helbronner ot Cie.
M. Poirier est lo candidat de M,
Beaugrand commo il ost celui du
Herald, du,Post et des conserva-

pas plus ni

Sous le titre “M. Savary ot
VEtendard” laPresse do joudi pu-
bliait un articlo rempli d’aménités
à l'adresse de notreDirecteur,

ar le
Courrier du Canada de Bamodi. Le g
doux,lo eaave M. Nantel voulait
proclamer À'son do tromipette quo

Savary et pour lo prouver, il &'6-
graud mouvement

grammo même que vous Avez
avant

rant toute là campagno électorale,
n'est-il pas l'œuvro de M. Savary

touchant? Et dire qu’il y a des
e le

rédigtourdu Nord et de la Presse

AS 9% Imanqueun pou
commeil nous serafgoile.

hésitor, blimé carrémont tout oe

Presse d'alors nous accusait. do ne’

naux ot les* libéraux,ét te tenait

étions - pas

M, Chapleau dont vous exaltez les
mérites. Si le maîtro s'indigno
vons faites une eolére rouge s'il
80 calme, vous redovonez le doux,
le suavo M. Nantol, ot vous vous
targuez de votre indépendance|

ous n'&ÿez d'insultes que pour
ceux qui dévoilent les trames de
vos chefs et loür politique néfaste.
Coux-là pour vous sont des ven-
dus. Et c'ost commo rédacteur
dela Presse, journal aux évolo-
tions politiques à grand effet, quo
vous écrivez cos chosce.

2.

Notro position ost bien tran.
chée: En abandonnant Sir John,
nous n'avons pas abdiqué les vrais
prinoipes consorvateurs quo le
vieux chef orangiste foulait aux
pieds. Nous avons le droit de
supporter qui nous plai-
ra, quand nous lo jogeroms
nécessaire au reldvoment et 2A
l'avantage de nos compatriotes ;
etsi ceux qui travaillent avec
nous oublient l’intérôt religioux et
national pour faire triomphor des
principes quo nous avons toujours
combattus, nous serons des pre-
miers & leur déclarer la guerre.
Indépendant de toutos coteries
politiques, notre jomrnal s'est fait
’organe de ceux qui désirent
avant tout lo bien général du pays
et no craignent pas d'affirmer nog
droits légitimes.

Voilà laposition que nons avons.
tenue et quo nous garderons on-
core dans l'avenir.

TAILLEBOURG.

  

Comme partisan do la tempé-
ranco, M. Lépine s'engage à ap-
payer Sir John, MM, Chaploau

tigan et Carling, lo grand
brasseur de London.
‘ Quelle logique! quollo bonne
oi .

UN NOUVEAU JOURNAL
Nous avons regu lo premier nu-

méro de I’Avenir Canadien, journul
publié à Manchester, N.H., par

BE. R. Dafreane, ci-dovant ré
dacteur du Canadien de Saint
Paul, Min,
Sous la direction de co journa-

liste de talont et d’expérionce,
l'Avenir Canadien rondra do grands
services à nos compatriotos dos
Etats-Unis, chez qui le besoin
d'ane presso nutionslo ot catholi-
que, assez forte pour défendro et
soutonir lours droits, so fait sentir
depuis longtemps.

Aussi nous sommes porauadé
quelv renfort apporté à lour cause
par lo dévouement, l'énorgio, les
autes connaissances of les prir-

cipes éolairés do M. Dafrosno,
sera justemont apprécié par nos
frères émigrés.
Voici la profession de foi reli-
ieuse et politique du nouveau

Journal:

“Nous sommes catholique.
Canadien-frangais ot citoyen amé-
ricain |—troia titres glorieux qu'il
n’est au pôtivoir de personne a
monde do nous onlover, ot trois
titres aussi pour lesquols l'Avenir
Canadien do Manchester, N. H.,
combattrs jusqu’à la mort, par
affootion et devoir sacré envers
notre foi, Ia foi du peuple cana-
dion-français; par orgueuil natio-
nal au souvenir de la noblesse de
notre race; et par respect et
loyauté envers lo glorieux dra.
poau étoilé-—the glorious star ban-
ner—qui couvre aujourd'hui de
son ombro puissañto plus d'un
million de nos compatriotes,”

 

 

longue vie & I'Avenir Canadien,
¥ IH

Ecolede Médecine et de Ohi.
rargie de Montréal.

SESSION. 1888-89
Le discours d’o-vertüre aura lieu

dane les salles d's l’école, Mardi; 3 Oo-
tobre, 4 3 henras p. m.
Les mis del’Inetitation 1034 respec-

tueusement priés d’y aesister.

Par ordre, Le

L, D. MIGNAULT,
vm... — _ Becrétaire.
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«Il n’y 'a. pas de meilleurs em-{-
lAtres pour les femmes que les Female

Praateré du Dr Larivières, Manville,
R. I, Envoyées sur réception de 25 cts
ou timbras-posies. 195-8ms
 

Hbtel Richellen | |
Eà propriétaire de l'Hôtel Richelieu:|:
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vement Messieurs les membres du cler-
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astoriaest an remède #1 proproà l'en.
face usjo Je recomumantio comme aupérieur à

Le Castoiia guérit co
Les aigrours d'estomac,
Vermifuge, sozamifère, il aldo la digesti
Et ecla, c'est un fait, sans astre mb

Tux Castaux Couvass, 77 Murray Stree:

"IISEZ CECI”

Chemises 10c¢,
COLLETS et POIGNETS 1i cent chaqy|

Dominion Steam Laundry}
690 Rune Craig, près de Ia rue fit. Pierre,

ERNEST MIREAU,#r
Téléphouo I354 A
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opriétaire,

  

 

CATEZECNCATHE

Ls SteamerTEXAS nons_ arrive d'
oulvre, de toutes

; Aveo Une cargaison do Litsen feue
grandeurs. Prix- on fer,
$40.00,

00; for ot onivre, $6.00 3 $28.50; toxta

Vim, KING & Cie., Importatours de Moubles,

Ne. 652 Rue Craig, Montréal.

 

 

N “ GILT EDGE ”

Sauvo du tomps, do l'argont, de l'ouvrago et
maintiont le tompéramont,
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Pianos Piaos}
LAURENT, LLFOREE& muË
Maison fondée en 1860

 
Nous souhaitons prospérité‘ét| zoos

 Au-delà de 12000 pianosvendusdans lesur

oé1ôbres "ans '

  

HaArDMAN, New-York; Marswarr & WENnpELL, d'Albar

cuoix très varide pianos et ozgues r
à beaucoup pian

saront us danspe

a
S
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R
U
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tidrement d neuf. =~
Oes pianos ont été rez#

ions exoeptionnellos ds bon marché. & À

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU,
rebar,1007 WOR NOTHDAME.

M. LAJOIE & CIE.
5 PLOMBIRRS, COUVRKURS, POSEURS D'APPARKILS 4 GAZ XT 4 VAFITR.
“Poates eepôces de travaux en môlal,

 

 

Commandes exéoutéss promplemn

286 Rue St. Laurent, MONTREAL
 

 

PAPIER a CIGARETTES‘g&, les touristes, les hommes d’affaires
et le public en général pour l’enconra-
gement bienveillant qu’ils ont ‘bien

sos destinées ?......…
J

faut pas qu’ils se oroient en suretô tant
qu’ils n'auront pas reça des Juifs où de

Ca
“ Que M. J. À. phapleau à parité de

“4 ia soinime de $3,500 payée par ees
“ amin-& M. C, A. Geoflrion en 1883;] +

 

   

 

quo dono do fondement ; elle
tombe. d'elle-mêmo et lo susve ré-LAE iNous nous arrêtons ici pour si-

gol

 

en } leurs complices l’ayartjssement formet |. Te & ‘ In lui ; : fh ” R.
au big le témoignage “ Que M. Cha leau à dit distinote- Las Rin Hand +. 3 |. qu’ils x commencer leurs trahi ‘daoteur’Ün roste pour 5es frals Youu lui socorder etale plaisir de les -

même do in Minerve, justifiant }<4 ment à M. Poirier en notre présence : Que lon#pol re aécialesoa ou Irivags de démo- d'invention laboriéuse. ee rétenonveiing rations , : }M. Poirier ‘qu'elle-acouse Aujour- |? M, Poirier, je prends votre parole ; 008 TÉHOXIONS AU ; & À tion; ES 4" - ui seront très écié 1 se | 1 Le
d'hoi « Vous n'éties pas présent lorsque l'ar- tique. Baloi Stigmatist commeun eessveseersy sassvaaarersaaeres servi J we ageurm désirenxavantloutde goûteran | Lo° : at, ; *} gent à 414 payé of vous Rays rien eu; me l'achat des consdionces, sûr- 'ils Loiént-bien convainc are. ug M ry : haqueéahie: ren A Croaavres ‘ Boutuxon”
325ea 3,sole 1883, Yor. “ maisvosAmis an Ont eu puSomme dat l'achat on blocd’ano cirogns:ns donpiration jaives qui‘opèredue br pigiR pusPlusgars rierAy1aeconcu gêné boatientje Frais En pra st 2a cornI
wa M.Ppirior soretira.de lp luito, «ee ae MArron pas oription élootoralé.Bt voilaqu'äu| dix-huit ajéolés, à toujours comnmenns ee Un sérrite particulier at les cham- 818 papier eut depremière qualité,téur ; loin do là, puisque nous leur enta es gros à Montréal chez

député, un ministro de Ja couronne avons fait la.gnorkre .en dénongant““ généreusementet non soulement obligé“ considération quo 1
,‘* vos avocate.”

an Sain desanions Ohrétiennes, pa
tir le peau de l’agneau ot 1

Et nous faizona cette déclaration ro- a or = qu’elle

brasspéciales eünt affectés’ partioutiè* |
rement Aux membres da clergé, à desI aucune fun

 

 

 

ne f 4 Ar 0QDS&- dg travailler au bonheurde ceux quelle ior in. ions : VIS« cluration do notrei° lennelle,In croyatcopsciencieumement cionco, mais chargé par | Bo Tips. Tout perdre.ILnly. à que lorequ’elle dipromioroùlos Pa conditions et avantageuses. : a FRAY GIROUX u
Voilà commont parlait alors llatrontoseptième année du règuede rioux dovoir, obligé par àh serinent| eet viclorieude qu'élle Iêve le marqué. anis noûs n'avons guivi lo drapoau — !__ gere Lip 1, Voteen détail chez tous Jes marchands de w4 MRcstto fouille si venimeuso’ apjour- |th Maioaisr solennel,Jou sorment d'oise, de . M. Holbrdnnora oubien soindé de Mfrs Savary, oar ce drapean KORTON PHILLIES &- BULMER-PE — I

d'hui contro M. Poirier. Kat< Prise ot racon- ) IsisObarbonneau clo ter - Shon sodloment me pas laissar Yolr 8a faco jaive ne pent 8tre celui de nos oonvic. OUT Ln 4 I iN
alors qu'ollo montait, ou allo que devant moi à rrier. Ia vice stron mont nN i» Vient daus l'affaire, d'abord,. commo il tions et do notre moralo, FABRIVANTS DB "LE ( LA
ment aujourd'hui ? Oar il oat 6vi- Sainte Thtrèn, on | © Jérôme. © er se vanter: do l'avoir[j'adit lui-mêmo, parosqu'il y af Si, cuss ls quostion Riol, il a ' =. »: : . =
dont qu'olle à monti, dans l'an où fait vent quais. }OnPesiardias, olde do orittio sostat au'a cout] 468 dos semaines qu'il prévoyait |orié contro Sir John, Langevin, AIO a ; 4" | 7e
l'antre ons plona von” riepteix } Arthur Vincent, mais= Ohaplosu où a hotanten queonsoulèverait La question juives Ouron ot Ohaplean dans un jour-| fk IVres anGS ‘: ;

est go que nous allons voir... ; À. S£ouix Der &, Desjardins. . au, on. ensuito, pargequa ga à toujours ét ui chante aujourd'hui les . aft . T
Poursalvons donc nptrè‘ ofta-| | “J.P. ein, | BF Allaire, 1882, moyonnänt ls sommo della tabtique invariable des Juifs. = 2

tion : 35,800; uno élection par aoolamt-| politiquos d'opérer dans l'ombre,Lo wr
Signalons, ajouté‘16: National, | tion dans lo comtéde Terrehonno;

eotto nouvelle oontradietion :.

Nous

lo demandon id derouse omandona MM. de la

|

ConCanefo0a To
Ainsi, par oxemple, lA porsond-r

inerve: Sur qui retombe toute > .oynisme| lité de ocortains Juifs manors émi-

enr2° PAPETIERS et IMPRIMEURS | ; …. 131 73 E
‘dénoncé ces traftres, marchions

|

Wes F765 ‘et 1757, rue Me al v3 gE ED, KE L |

sous sos Standards. onTORIES:| NE | VA Lo

 

       Cur Guer catte fange que vous brässox‘?[de 80 vanter. nente, organisatonrs ot maîtres| De ce qu’un voyou oFjea: — makesorks aya Se ow LE vice Voilà qui est établi parfaitemont, y & plus : non content de se suprêmos de ls magonneria.ne s'est vous “A I'Sasassin I on voyaitun " ON BOLLICITE DES ORDRES DB LA 7.—- Cius ue ax ured : 5,Neuve ¥ DU mois LE 7 ‘ocrour: même par vos dires et ceux de VAntor de co crime, M. Chapleau jamais montrée, même dans los |hommetuor son somblable,sat-cà AMPAGNE, "OO 9Fl ci of fect . :vaour gids. 1886; [votre éhef: - 114 chercho, par In calomnie, ‘à ét l'Iggos magonniques. .Ge qui n'om-|inho‘preuve quelconque que vous [yma a Na mr REP are CerazedefaTale achmormbme |» 10 06M. Ohapleanade. san CLS PCED a rospoosabilldpir| pêche pas que par documents êtes ‘asvoyou ? [Hotel Richelieu ~~: FABRIOANTDES ORLEPREY -
générensement ot M. Poirier, Paie [Propre aveu, aoheté son mandat psmopènt, M, Chaples ‘| authentiques tombés acoidontelle- Allôñs lällôns !*Kat. dj A. Re ee rs du La aTL ws
pour aucune autre jour de voire réai- pour 43,800; nt ne ee pleau 89 ment,entre les mains do la polioa Nantel,! plus da ‘colère | pat e, apéciani “Sour Bix P LAN CH N ~ “ R:considération que guationMQ 20. Que M. Petrier, loi, n'a agi) montre Aine vouvert’ do fange, 1a | o péonne, l'on a constaté que {woulexvous? Et surtout mettes pl Dot avantages tout #péciaux pour. BAN- , . ~ A EA
Ju présente déole- ¥ dans colte affaire que pour dos clique blouo I'acclamé.ot Ib sult o'slait eux qui avalent tout mené, |de raison dans vos écrits; oslo, ohasis; SOLBUER dh shunlens dese fr »Loa TF Of
Mion ds “soles Dou parfaitement gnôrables ot comme son oheft antant honnotés fotaorganisd wsa si teurs, coux du Nord compris, n'en DoseDunestar 04.50pei p TEAMED otWAVERLY...ntéressés et quo, de l’a à ferex-vous- » “| {La mime uhosoa414.ddoanvorte)] pouiraiant “gue profiter et vou " an ods ALL: ff]BE ~ ghana!(ETSETSET|SEltTARTSinsBfTolt Ea"|onioi.[UME FTES “Tolegräph" ‘Telephonemaisrien de ce qu’il a 16 lui-même. tes ne lui a ; à ue a ess, © la guorrs ftranco-prog-|: x CL Rs 4 2ontr RES CY SREY I + ;
ne prouve que monsieur Poirier toit un Pa Quo M, Chaplosu et vous, M, Poirier à. beau dire, comme| sionne, et. z ienrs mouva lc coute aed Leu comités sontTlivités à sorVautéWFEotes, |" UVES detoutes andeurs.., . 9h AN ; ; ) 0, eh. 3 _, ; ! ; gr :omime vénal, Au contraire la con- ges d'audacionx Calomniateurs, M. Blake, qu'il accopte le tari ents hérétiques, bt de douzaires.Ju ! rodlamezbion"häut votre Salons aratis, Sr = Ji C . IY de espècésdaite de notre ami, qui n’a jamais comb . ake, q ari | ; IY 1 ue 110 i SEAUX de toutes esp
d'être ce qu'il est aujourd'hui, qui ne dES} imponteurs effrentés, dénitit>| protebtionniste,, TN nogvel {de gu dp,mapeporce, d'aseas, indépendinos duel fardeur vous Pour tous ded ditalliVadresseri, r+ — : UL
Seat jamais livid & l'Orangigme, ni à tis par von propres avoue Qui ondeslnan  lonjeurs; {ainatn,ok oleadire …uc |déites:lVotre ‘indépendance, mais| ms DUEoti, rss. À. AGENTS AMONTREAL

mosses hey,dément get grpudras aia un cole 830 Rol: Pronefondale bananeCabpts fer” poordl lle conte à cuivre avonglément bppif em. EECAVINEESON&FILS.PEletft . x
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L’'ETENDARS, 24 SEPT. 1888. ann ee =f SET
—— - moe . : FT Too CRE EEE Try

5 ; ' Ce qui suit a paru dans notre |'Le centenaire de la Pérouse Grérison de l’amour AVIS AU CLERGE PR Wows
Aux Gaplalson,Propiélalresdo VALANT LBUB PESANT D 0B Edition de midi samedi, —— . Un homme qui à beaucoup souffert Comemunanics Religionses of Muni

sd Le pus grandics de eens wi (suite hatArepa —
Testamentaires. | ? Oe fat lo ler août 1785 Prenez d d is, RD & VINCE :
BRAIS & TWRHOUX 6 Ta maladie du fois et debiic ges Ohronique Religieuse Pérousse,  pommé brig. or = livrede. résolutionot ensraiesde poEDeu OENT rte TORE EIT fu

anirbal},Membres de la bourse de ;
Agents de Change

Courticeaniptables.

FroccuPeeTeer.reTeot
2 audition,

d
e

livres, otc,
JooiendeTenteserantles ontoner

puresn : NO. 119 st François Xavier.

Téléphone à la Bourse:Nos 1718,
Téléphones No. 61. Se

L'IMPÉRIALE
Compagnie d'Assmirance

clin btiesey . aitple. sur In
1» pince Aree sera prête aw

.

33

’ lor Mal (88%:

tvureaux qui s0L6 preyres aux

iaaucomprate d'assuraiice, aux

marchaads 3 comission, aux hommes

de

pro-

fessiona et autres.
âtes dans ot édificn au! est

Tennutainel dire, à L'éruteshe
Un peut voir lus plansqu boreus du sonesi-

bureaux seront dievosés

d

e

telle ma-

nedes‘onviendront aux loptehv

L Agent scécial da Dept Français 3.8. X.

Bg Disks fr 1e soir de 7 à 10

Risi ance 138 Drolet.

A à W. HE. BINTOUL, 6 rue
Den 80 malt’

go
pi
el

I
OUVERTUREdes CLASS S

LIT5 ENFER et SOMMIERS,ÇOU

VERTS DETABLE, -BOITES DB

TOILETTE avec ou rane fournitures.

— CURE —

L. J À. SURVEYER,

R 2584 rue Notre. Ebina»

ret

+

3. B--Venant d'etre us:

deSte Presse àProits on

vaniré ot en buis.

L. B. LAPIERRE
Mugasin de Chaussures

604 RUE ST-DOMINIQUE
MONTREAL.

. LorirrER 8 Jo rlaisir d'annosoer à ses
niabrosses rratisues qu'il vient de a'at
les setrices d'ousriers {apablaret qu’ilesplre,

la qualité du cuir, La bonté et l'élégance de

'cavmge, continuer & mériter une bonne part
de leur patronags.
23711 continuere b so char réparaze,

MO quisera fairaves ‘ola ononde2Htan
rter———————

É LANTERNES DE VOITURES,
BS Drrées et argentées. Bouux modèles, plus 39-

; tides que les Ianternos importées, munu-
: facturées par

E- OHMANTEIS.OUP,
i 5OR ue Oraix, Montréal.
RY 57-24

Ix}

Û
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BE Ncus avons lc plaisir d'annoncer à nos anis
& su prblio en général, que nous avons ouvert

Poe Aus VaitéJusplus granDos établies1 es plus

sements 2ecatosteries de l'Europe
F:ate-Unis, nous nous engagenns 3 donner
satisfaction pour toute € d'ou
nous sera commandé on fi

Curossior.

W.
PI
LI
AT
RA
UL
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Covrages sur commande une epésiaiité,
A tions de tout genres faits avec soin
A Pste out fonr 10-204

SENOURS
La ineilieure peinture & plancher

du conde, Frêche dur en six -
heures, Grand dépot

IP.D.DODS & Cie
É Usines Island City

PROPRIÉTAIRES DES

prsinture Caoutchouc
Assurances sont prêtesà assure)

les'bâtissee recouvertes de celle
Petsture comme des risqués

de première classe.

% PRIX : conleur noire, $1 par gallon;
pouleur rouge el brune, $1.10 couleur
fle vin; $1.25. Un gallon de celle

MP tinture couvrira sur le bardeau de 150
200 ; Bur tôle, ferblano et bois

gplar6, 0000 pledn, Coulenr jaune, crê-
Mus, gris francais, ardoise et blanche,
i gallon impérial.

Gers Peinture est garuntie pour cs
qu'alle est représentés. Tonjours en

Mivnins, Peintures de toutes cortes en
il, Huile, Thérébentine, Vernis,

ouleurs, Huile à Moulin, sto.
M6F-Oiment à couverture, 3c la Ib. ;
iatai de Portland ; Blanc de Plomb
ponr £6 lo cents Huile de Lin €0c le

lon; Noir A Fumés 100 la livre;
silisls pour ailleurs de pierre; Poin-
Que spéciale verte pour jalousie, et
tialure jaune que nous recommandons

ÿrcülement pour les planchere,
fe ‘ousfabriquons aussi de la peinture

couveriure que nous pouvons vendre à'
Oc le gallon,

on & Cle
URIERS

 

à

- À. Wils
MANUPAT

219 rue it Paul, cit de Ia Pince
dacques-Cartiar

7 ténte ches Les marchands defer et de
M peiniures.
iYlter XI. Cottingham

MANUTACTURIRR
86—Rux Sr. Pranen,5614-168

M). CAUCHON
——MARCHAND DB—

STOIC]
à | FERRONNEniL€,

*Intures, Hui aux;| Vie, Mesnpnoes
Amoriiment complet do -

TAPIS
Rio, Rie. 36 cn montant.

«. 815 Bue St,Laurent a
RBA] A

ONTREAL

=

‘| tlon

         
    

    

 

OWEN McGARVEY & Fils

iRue Notre-Dame,oondde ls rae MoGiD,

M,

   

SERIES |

de désordres et de symptômes comms
la mimaine, le mal d'estomac, le mau-
vais goth lars la bouche, les vorisse-
ments, la peau jaune, lu figure pâle, la
erte de Pappetit, la constipation habi-
hua et velangueur et deitité géné
r
NEBOYKZ P TRO voyez n qe€

ride
faut mentionnées,et ed

r
ent être prises en su-

cune saison ou tonsCia

Re. par boite; 5 boites,100
Mupbdiefranc de port rur réception deprix,

B, E. McGALE. Chimiste
MONTRNAL.

Mucilage

AULD

 

 

oueky Fly Paper
nque préparera on vendre uae Imi
mon pepier à mouches sors troilé rts]

vant laloi sans merci.
Avis sux pratiques de Joe Boef et aux pher-

LepaeE ot lived par toute IsÆ 3

v 60 13 se, 70 cts la boite de 3dours

MRlaBalle dans tout le Canada à S0ots lamalio

boite de 2 dos, et 5cts la fouille. ¢ :
CAUSTIQUE à In 1b., $1.80 par 50 Ibe.

fonspallies ar 6 porsible aa quart, livré

C. D. MORIN,
1488 rue Noter - Dame 
 

FUMEZ

‘clerk
(réme «» Créme
10 CENTS.

AUK ITERESSES |
ns

mon exception dos cé encroû-
On pdarvoit &u ocnfort des enfants aox

Nos 1843, 1R51 ot 1832, rue Notro-
Dane, coin do la rue MoGill

Où sant exrosés, dans nos quatre des yi-
trices, ainsi que dans nos ssiles dé . des
échantillons de notre assortiment de voitures
enfants. les plus boilos qu'on ait jamais vues

soit aux Etats-Unis, soit au far . Ea outre.
nous 01 recevrons de nouvelles, chaque #

FIGESNEEBTEEEBsnedFb sh. $2 Juans of Bo
ur article du genre convenact à nos familles

pjas riches. sont des voitures dans les
goûts et qu

aulle part ailieursou'ànotreétabibscaict.

  
 

1849, 1851, 1853

 

 

    
OU 33 KLIS, BEIT BX CHIRPENTS

FORTES cmasmx, BTOC.

T. Prefontaine
Coin das rues VINET ot CANAL,

STE CUMRGONDE.

8 tonjours un assortiment de toutes sortes
4 és, Oadres, Eos s

Poafsqas,?board Jardeaux ete, FH
nie .

Propriétaire du Moulin tilaroblr, À Hm-

us nati? oi très puissant.

A. Hurtohù& Frère,
Marchamds de Bois de Scihge,

22, RUE SANGUINET. MONTREAL.

Coin des rces Sangutnat et Dorabester
7 réLfruors No. 1

8 again xdaGissedes

LÉFHONS No.

U. GOUDREAU
PLOMBIER

Pozeur d'Appareils à Eau Chaude ob à Gas
18 RUEGOSFORD, Montréal.

—

 

 

Touts commande et réparations de tout
wiñrdézécutées sous Je plus bref délai ot à des
vrix très réduits. 143-1

L. N. DENIS
 

2994-RUB Sr. LAURENT,-259}"
.  —PRISTRE DÉ—

MAISONS ENSHIONEA, eiEL
TAPISSEUR, BLANCHISSEUR, ts

. -JAstsl un assortiment considérable de

PEINTURES,
TAPISSERIES,
FERRONYERINKN
E10. ETC. BY.

CHARPENTE
LU . RoadKa Pin, MRPC

van. Mplnetts, Bois Frano, ete.
Bots de Boiage,à me-—ené vas.

Le tout offert à Don

i! D.PARISEAU
com ows cit i

of Bi.peti.
sw

Oral

Pridres des quarants-heures
Dimanche, 23 sept—8te Thérder,
Mardi, 26—8t Jacques de 'Achigan,
Jeudi, 27—Ss Michel de Vaudreuil.
Batwedi, 20—8te Anne de Varennes,

Fêtes de lu semaine.

Dimanche, 23—18 Pent. 4 Sept. du
Dim, s , 0. verte. .
On sunorce Ja tête de B. Michel Ar-

change, pour le 22
Lubd:, 24—N. B. de la ‘Merci, d. m.,

orns blaves.
Mardi, 25— De la férie, ornements

verts.
Mercredi, 26—B. Oyprien et Ste Jus-

tive, MM , 8, orne r.
Jeudi, 27—8B8. Côme,elDamien,MM,

8, orne r,
Vendredi, 28—B. Vincesins, M.aem.,

Orns rouges.
2 Sam , 20—8, Michel Archange, d.
o

Offices extraordinaires.

Bgline Métropolitaine— Mercredi 26,
À 7 bre, grand’imersepour les bienfai-
teurs de l’Archevêché.
Dimanche 23 — Fête titulaite des

Égliess paroissinies de 8: Janvier, Bt
urtache et St Lin. Dans Tes paroirses

de Notre-Dame de la Merci, Ste Jüe-
tine, Bt Côme, St Damien, st Jérôme
et Ble Sophie, oh fail la Polennité de
8t Michel,

 

Pour les âmes da Pargças
toire

Voici un extreit de la cirçulaire No
92 de Mgr l’Archesôque de Montréal?
nu, clerge de co2 diocèse, ordopnant
une msstsfou les défante le dernier
dimanche de septembre :

ARCHEYRCHME DE MONTREAL,

24 juillet 1888.
Mes chers collaborateurs,
Notre très-enint père le Pape, dans

son encyclique du jour de Pâquesde
ceits annce, exprime une penééo bien
touchante et bisn propre À exciter notre
i618, Sa Sainteté désire que les fêtes
© son jubilé sncerdotai soient couron-

nées une piesss en faveur dea Ames
du Purgatoire, et que, dans lout le
monde catholique, le dernier dimanche
du prochain mois de septembre, lea
fidèles roient convoqués à ndreseer au
ciel de ferventes eupplications eu faveur
de leurs frêres ul ont quitté le combat
de cetle vie avec le signe de lafoi, et qui
bien quite soient greffés sur les bran-
ches saystique, sont cepen-
dant empêchés d'entrer dans l'éternel
repos jusqu'à ce qu'ils aient pleinement
satisfait la justice divine, vengeresse
des dettes qu’ils ont contractées envers
elle”. Et pour exciter davantage res
enfants à ce rendre à eop oppel, le Père
commun accorde une indnigence plé-
nière À gaguer ce jour-là, aux condi-
tions ordinaires, en faveur des eaintes
Âmes : et les prêtres y auront le privi-
lège de l’autel.

ous enirerer donc dans les inten-
tions si choritables stoi élorées de 8a
Sninteté, mss chera oollaborateurs ;
vous donnerez À ontle fête tout l'éclat
d’une grande solennité, et les fiddler,
entraînés parvos bonnes paroles, se
presseront dans les églises pour prier
pour leurs défants ei 7pegner l'iudal-

© par Sa Sain-gence plénièré aocord
oth,
En conséquence, je règle os quieuit :
lo Le dernier dimanche du mois de

septembre prochain, uné mecse eolen-
nelle pour les défunts (la messe du jour
des morte) sera Ghantée dans tonten les
églises et chapelles du diocèse, où ze
fait l'office public et où ln messe et
chantée ;

20 Daua les chapelles où 31 n’ya
qu’ane messe basse, ceils menses Fera
cells du jour des morts ; 2
30 Toons les prllree, atk messes

basees, pourrout, Ce jour-là, dire la
messs de ;
Votre tout dévouéen Notre-Ssigoeur,

t-EDOUARD-@HB,
Arch. de Mon

ACOIDENT

La faril Cciate dans ses maîns
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On ponsappend qu’en jeune homme,
du nom de Leclere, demeurant à la
Baie du Febvre, & &ié viotime d’on pb-
nible nccident. M. Leclerc était dla
chasee et en train de tuer canarde of
pluviers, loreque ron faril. vieux et
paseablement maliraité, re brien entre
ges maine, Le malbeurenx M. Leolero.
reçut toute Ja charge daus le main
gauche,qui fot littéralement breyée;
« telle Forte que le médecin appelé à

lui donnerses soine, n cru l’amputa-
tion indispensable.

NYPD
Un phénomène

Sous ce titre novs lions dane le
Montcalm :
M. P. Eaclide Leblanc, de St Jac-
ues, malgré les nombreuses occupa:

tions que iui orée ta position de bour-
geois,trouve encore le temps de faire
Certaines découvertes curieuses.
dernière consiste À faire des serpents
aveo des criquets. La chose paraît in.
vraisemblable et pourtant les expé-
riencée faites par M. Leblanc pronyent
wuae ceriaine erpdos de criquets jatés

dans un vags d’vnu donnent naiseance
À un petit cerpent après avoir push
quelques minutes deus ean, Kael
ues personnes doutant de la chose ont
ait le tuême expérience avec le même
résultat. Avis À csux qui veulent êle-
ver des serpents,

 

Dignes l'an de l'autre

On a tranaporté À l'hôpital Général
un homme qui avait uns Épanle dislo-
qués. élait accompageé de ea femme,
Tous deux élgient trop ivres pour don-
ner leurs noma. (na zexpis l'Apoyle
du misérable et les deux opoux divuea
Pun de l’autre eovt retournée au logie.

 

Jardiniersheureux
Lis jardiniers du col'ôgsNotre-Dame

de Ja Côte des Neiges ont remporié 18
prix à l’exposition horticole, ou Vic
loria,Bkativg Riuk, de la rue Drüme
mop

 

Surpris
Voila encore un pattyre vlsux qui

eu le sort du chlibataire de 8. Marti
dont ‘nous Tacontions hier les aven-
tapes. .
Ce visiliard esi venu, higr, au poste

central, demandsr quand so cause ge-
rait entendue. Personne n’en savait
rien, mais il a insists es dlssut qu'il
avait Été arrôté sur Ia rue Notre-Dame,
Ja veille an soir. ’
fn n déoouvert que le vieux, qui est

de la campagne, su courant pour pren-
dre le traiu avait renversé un inconnu
qui l’a arrêté en lui dieant qu’il était
un constable et qui lui a fait payer $10
comme cautionnement. Le soi-disant
consiahle pla pao été jeyp.
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Contestations

jone préliminaires Soejections préliminaires we...

oebe de & Turcotie ont Eté
renvoyËee. c

—La contestation de l'élection pro-
vinciale du comté de Joliette est com-
ménoée.

, Votez pour M. Poirior lo can.
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‘Uobone : 1606.
&

Bla l'didat dela revendication nationale,

arméos navales, arbors son pavil-
lon sur la Boussole ot, suivi par
l'Astrolabe mit A la voile aux ap-
laudissoments de touto Is France.
# Pérousso touchn & Madére ot &

Ténériffe ; le 6 novembre il attel-
guitla zôte du Brésil, descendit
au sud, doubla, lo 25 janvier 1786,
le cap Horn, longea la côte chi.
lionno, roconnutles îlos da Pâques
ot Sandwich, revint exploror Ia
Californie, traverss le Pacifique,
toucha 3 Macao, en Chine, ot re-
monta à travers les mors do Chine
et du Japon, jusqu’au I{amtschat-
ka où il vint mouiller on rade do
Pétropaviovsk, lo 7 soptombre
1787. Da, il fut accueilli on frdre
Par los autorités rassos ot trouva,
avco des nouvelles de lu patrio
un pli du roi, le nommant chef
d'oscadro,
La Pérouso repartit lo 29 sop-

tembre, coupa l’équatonr lo 21 no-
vombre, ot attoignit l'archipel des
Navigateurs, où l’attondait un ter-
rible désastre, Do Langlo, débar-
qué lo 11 décombre 1787 dans l'îÎlo
do Muouna, fau massaoré par les
naturels avec de Lamanon ot dix
hommes. Continuant ss route a
travers l'Océanie, l’escadre aborda
Botany-Bay le 24 janvior 1788. Là
M. do Lesseps fnt débarqué, char-
#6 do portor los dépêches du com.
mundant au roi. -

l'Australio ot dèa lora on n'eut
plus do loura nouvolles. Lo mys.
tôro qui devait planer pondant do
longues années sur lo sort do La
Pérouso ct do ses compagnons,
commongait.

L'angoisse fat vive on France,
L'Assoembléo nationale, par denx
décrets, notifiés au roi l'un le 9
février, l'autre le 22 avril 1791,
décrétait l'onvoi d'une axpédition
à la rochorche de La Pérouse,—
l'impression aux frais do l'Etat do
son voyage josqu'à Botany-Bay,—
lo maintien La Pérouse ons Tos
ondres de la marino, jusqu'au re-
tour des bâlimonts envoyés & sa
rocherche,—et enfin le payement
do scs appointements à sa forame.
En vertu do ces décrots, deux fré-
gutos farent appareillées à Brest,

Recherche et l'Espérance. Ellos
faront mises sous lo commando.
ment du contre-amiral Brunid'En-
trocastogux avoc le capitaino Muon
de Kermadec comme second,
D'Entrecastceux quitta Brest lo
23 septombre 1791 ot fouilla en
vain l'Ooéan Pacifique, Los {races
do La Pérouse somblaiont à jumais
pordues quand elles faront rotrou-
\ées daus les circonstances aui-
vantos. .

En mai 182€, un capitaine au
long cours de la marine anglaiso,
lo capitaine Pater Dillon, pxssait
avec son navire lo “Patrick”, al-
lant de Valparaiso à Pondichéry,
an vue do l'Île. de Tacopia dans
l'archipel do Santa-Cruz dépen-
daht des Nouvolles-Hébrides, Ii
Telâcha pour visiter un colon qui
avait été son compagnon dans un
précédent voyage, lorsqu'un indi.
gène vondit & un de sos matelots
une poignée d'épéc on argont sur
laquelle 11 orat reconnaître lo chif-
fro de ln Pérouse, Intrigaé, il fit
causer Jes indigdnos ot apprit
d'eux que, longtemps avant son
arrivéo, doux navires montés par
Mes blancs s'étaient pordus sur
uno Île voisine et put voir ontre
lours mains do nombreux objots
d'origine curopéenno. Dillon re-
vint à Calcutta, porsuadé qu’il
avait trouvé la olof du sombro
mystère. Il fit un rapport au gou-
vornement de la Compagnio dos
Indos. Cello-ci mit a sa disposi-
tion un navire de ia Compagnie,
la “Rechorche” (Rescarch), avec
ordre d'oxplorer l'archipel.

Poter Dillon commenga sos ro-
cherches on 1827 et les poursuivit
on 1838,

* Il visita Tucopis d'abord, puis
141d voisino Vanikoro, La, les
réaultéta furent conoluaûts. Los
récits des vicillards indigènes ra-
contuient nottemont lo naufrago
des doux frégates frangaises ot les
objots trouvés prouvniont los ré-

La oite, Lo 7 avril 1828, lo capitaine
Dillon rentrait & Oalcutta avec
une quantité do débris provonant
do l'expédition do Lu Pérouse
(armes, oloche de bord, canons,
tableau d’arridre flourdelysé, oto..)
La Compagnie des Indes, on

cétie circonstaupo, fit progvp
d'uno philanthropie désintéressée
digne do tout loge. Blio envoys
Dillon porter à Paris tout ce qu'il
ayait dépouvert. La 6 féyriar
1829, le capitsino anglhis db à
Puris la ro solonnolle des ob-
iats retrouvés à Vanikdro, au
aron Hydo do Neuville, ministro

de la marino de Charles X Ii fat
À cot effet nôtimé chovalier de lu

gion d'honneur avec 4,000 france;
do pen-ion anndelle,
Six mois plos {ard, Damont-

d'Urvile vontrô'äit toutes losaftr.
mations de Dillon 61 on démon-
trait d’une fagon éolutantd touto
la vérité. Ea 1883, do nbaveiles
pxploratione fourniront dehon.
veaux résultats‘conclaants Bnfin,
cotto anuéo même, M. Bénior n
retrouvé les restos da comman-
dant de Langle. Ces dépooillos,
gotusjlemont on route,sorpnt ro-
guos avec los honneurs militaire,
bion äts à cot'héroï pie marin.
Terminons en disant que lo 21

avril dernier, la ville d’Albi célé-
Lrait on grando pompo la mémoiro
de La Péronse. On ne saurait trop
vanter auxjonñes générations les
glorieux exploits d'illustres av-

_ Fumprsio Livhsy,.doe

  

‘Rir John voulait In protootion

pour arriver àla réolprosité com
mercial. C'est lui qui Ladit ot
nos advarsaires sont habitués8 lo
croire sûr parole. Ceux qui 19
combattont voulont qu’il fasso hon-

nour3sot promesses [y Po ior

est do Ce nombre votez pour I 

Les doux frégatos quittèront| g

sens commup, deux onces d'expérience,
un gros brin de temps et trois galions
d’eau rafralchiasants de considération.
Placez ces ingrédients sur Ia gen-

tille flemme de l’amour, brasrez-les
Avec une cuillérée de mélancolie, met-
tez-les dans le fond du votre cœur, bou-
chez avec ua bouchon de conscience
pure, luissex-les Id, el vous serez Lien-
tôt tranquille st revenu à vos sens.
Oupeut obtenir cer chnes à l'apc-

thicaire de Ja maison d'intelligence, au
village de Contantement.

 

Giiet de anuvotage

Un Hollandais, M. Masaée, à inventh
“un nouveau gilet de seurelage qui
raildevoir remplacer avec avants Ar
Anciennes ceintures À plaques de liège
que tout lo monde connaît. Il res-
semble À un gros gilet de chasse sans
manches ; il est confeclienné en toile,
en choviotts, en eatinstie; il pent se

rier sous un dessus. L’6toffe oot
ouble, et antrales deux titaus se trouve

de la poudre de liège calcinée par une
Opération spéciale.
Oa coud 14 vôjement en formant un

frend nombre de carrés pour que la
poudre »e isse Sgolement ; le
ilet est ainsi capitonné, Ce gilet ee
utonne de haut en bag st il esd muni

d’une ceinture. La doublure de liège à
l'avantage d’amortir lea chocs et de
mettre la poitrine de son propriétaire
à l’ubri du froid et de Peau. On pent
Tester dee bearss sans trop Poulleir du
froid dans l’eau de mer,
Le nouveau gilet de sauvetage n êté

rendu réglementaire dans la marine
rovale hollandaiee, et l’on commence
4 employer sur les bateaux des ligues
Flessingue & Quesusborough, d'Usten-
« à Douvres, etc. L’inventeur à pous-

86 lu précaution jurqu’àÀ munir son gi-
let d’une poche pour permettre au pas-
sager d'y placer un tlacon de liqueur
réconfortante et un portefeuille avec
dea cartes de visite, If eat possible que
bientôt on 6e décide à faire pour les
passagers des pardessus & poudre de
ège qui les garantiraient du froid et

les protégeraient, au betoin, contré les
npaufrages.
 

OUBXLLETTEN

Lauourriture du sulian de ‘l'urquie
est préparée par un seul Cuisinier et
ses aides. Elle est préparée dans des
plats d'argent, et chaque plat est ca-
chet par une bande de papier et un
cabhet après ls cuiscon du repas. Csa
oachets sont brisés en présence du sul-
tan par le grand échanson, gèi z:«ud
une ouillerce de chaque mets avant que
le aultan vy golite, Les dépensea au-
nuelles de Ja maieon du aultan s’â-
lèvent à plus de 41 millions de piaztrez.
—Lss rapporis pour 1887 montrent
ue 22,134 êtres humains ons péri anx
(ndes par Ia morsure des serpents. 1.5
nombre de bétail tu6 par les eerpenia
se chiffre à 2,164. On dit qu’il à ét/
détruit 417,596 serpents et que le gor-
vernement 8 payé en récompense 825,-
N60 roupies pour la destruction de œ-
reptiles.

 

 

Votez pour M. Poirier qui a
toujours combattu ct qui combat
encore lo parti do ls guerre de ra-
08 contre race.
 

Corrs SENSATION DE FATIGUE, de lan-
gueur, ce lourd æmal de tête eet 11d dé-
vagréabls. Prenez deux des petites pi-
Intes de Qarier pour le fois avant votre
coucher, et vous éprouvsrez du souls-
gement. Elles ne manquent jamais de
faire du bien.

Ala Cathédrale
Las perzonues qui ont achetd des bil-

jete de rafle pour le bagus: d'or et le
coffre-fort sont averties que le tirage se
terminera vendredi coir, le 21 courant.
Ne pas oublier qu’on montre Lous les

soira À la Cathôdrole dea vues do
l'Ecosse, l’Avgleterre, l'Irlouds, etc.

Tendance à In consompiion

La ponsomption est souvent hérédi-
taire, mais catte maladie peut a'aggra-
ver par le gang vicié, la mauvaise nour-
riture, la mauvaises ventilation, etc.
Epurez votre sang et maintenez la ré-
gularité de la circulation en fairant uaa-
ge des Bardock Biood Bitters, ef Evi:
tez sinai Ja consomption, qui n’eet rien
sutre'dhose qu’une affection scrofaleuse
des poumons.

 

—Pilales de Noix Longues ocowpo-
thende MoGnle (recouvertes en sucre),
pour ls guérison certnine de toutes les
affections Bilieuses, Torpsar du Foie,
Maux de Tots, Yndigestions, Etour-
Ciosements, et de toutes las maladies
causes par le mauvais fonctionnement
de l’estomac.

a Miche sealette

Nous avons celle année tout cs qu’il
y a de plus beau de plus riche et de
meilleur en fait de venlefte. Ven:z don-
ner votre ordre pour un brau manteau
en senlette.

,  Ouàs Dussanvoes & Cis
Nos{537 et1539 rue Saints Optherine,

- Aux 8 Uhevrenite,

we tes
. Avis nux pzéres

Faites dare du Prosér dea Noumr-
rices du Dr Plaauis, ponr les enfants
sontla dehtition s'opère, st dont Vépo-
due ost oi fatale à dea millers, FI pre
qalt w=pompe natu} I stis »
prof e. 11en sets 19 .
pupextaitoment Romeuid je

instantanément,
sorte Met 8g-1a.Wo

—Nous venons de recevoir une nou-.
velle ftnporiation de chapeaux pour le
commeros d'automne. Comme cat im-
vortation esttrès conridérable, nous
pouvons donner satisfaction au plus
difficile, vu que uous avons leg couleurs
les plus riches et les modes les. plus
récentes, Nous faisons une spécidiité
ea chapeaux de boss. TT

Husrar & Coxrois.
No. 1581 rue Ste Catherine.

P. 8. Voyez ui vos prlleteries ont
bescin d'être réparti.

»
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Ne oeAR
LA GRANDS INVENTION
POUB LAVAGES FACILES
Avet Eau dareon douce, chaudé ou

froide, sans injurier nt ses
TBAIDU, MÎ ce ÉtOffes-

malle fordille pauvre où riche ne equrest
s'en PANSY. .

venus feePEATSR
PYLE, Now-York,

1.-t2v-16 ma) 

$ prête à
remplir foutns
conbées ea fait er sszont

BTATUES, MONUMENTS RELI-
GIEUX et FUNERAIRES, Krc., Et:.,

soit en Bronzo où tout autre métal.

coSphuislii—Cioches Jesqu'à une pasan-

Ré i ‘artiparations Fart cles dorés ou argentés

Jommandes qul

térvant au éslto
BUREAU BT ATELIERS ;

Coin dis rues BARCLAY of NOTRE-DAME
18-219 MONTREAL

LA MEILLEURE AU MONDE

Ingrédients absolument
purs

PHODUISANT UN LEVAIN BEAU-
COUP PLUS PUISSANT QUE
D'AUTRES POUDRES PLUS

COUTEUSES,

Cook's Friend !
ESSAYER-LA ET BOYEZ

CONVAINOU.

 

 

 

Détaillée partout.

CASTOR-FLUID |
erripr on Tir pour las cheveux de

Ue entretiens le scalue = > 0£824, eme
ux mortad ex pou’

= t article de toilette 1a chovalure,
ble pour les familles, = ants Is

asx YR GRAY
hitniste-Pharmasien

14 rea Bt Lagreut

 

   
 

LES TRAINS LAISS DTMONTREAL à :—
210AM— tra Lr arle

Quebec. sto. (Dimanene pour Trou-kivières
seulement.)
8 46 AM,~§ Express d3 jcerpour 8)

. Jean, Farnbam, N Man.
chaser, Hashim, Boston, Voiland, ot antres
endrojta dela We ; -
ton 2 onerdal71; sine © varro, via Bos
nes axorent

a QC chute, Ottaws, reside your Le
AMErpre> * | rock.OANAEREEk

bose. Tov .. a,

AM.~Deht, Lambert,
9.25 Li ReonHamerCham
Partant A larrivée do traln Au GrandTyons
de 9 (0) Lyures a. m,, do la tare Donsventare.
1 8 P.M.—~Trein local nogr Ste Théradfe

. ot les atctions irternéJisires, le Sa-
medi seulement.

9 00 P. Arun Fxireas local poup Bt
Joan, Yarabam, Sution,

Springfield, 6tc,, tous les Samedi.2. Newport,
P. M.~De St, Lambe -

2.25 ily, Mairieville o stationsLoker
aston t à l’argivée du troin du Grand-
‘Tronc de 2.00 heures P. M. d
tures, 1e Samedi seulement.

P.M.—Train
3.007 2 jee reationsLeanace
Certé les scmodis et dimancos.

8.80FaEirmeglagdo
PM.—4.80 FrgunnanBr

IP. M.— toral 3
5.10 BrreloerSbgas
Sherbrooke, Lac Mégantio, tuttonNewport
primafeld, ex se Samedi ot lo Dimanche,
5.00 Piel ar Jobette, FR, Félixx

° touts Jes stations in-

5,20 Taiahyhealer,
¥.M.—P Ise

3.80 Bi Thérèse. DieJérômeDLin 93
M, 1 pe,8.2C PMtrain cos] © Be Thérdes

P.M,—{ 0 Rx
7.60 Ton,Fab ne, Bonbon
Magchestey, Narius, . top, Porte
land et Ja IXutveils-Ansistarre.

P.M.0

ie,Smeti
Les côtes du Pactique. * ar

8.80 "kg;Tums de Lp
crouto, Owea

eo la Gare Dons

5
und, S¢. Thomas, Lond n,

63r0it, Ohieago les poluta dans On-
sarlst leeRtats & Votes ve Ga
10 00 P.M.— i Rxpress de nuit vor

° Trois-Ki +» Quédso et tous les
Into sus l'Intarsolonia! et dans jeu Proviness
sritimes

ou ValeatdtTo
» À moîns d'avis contraire. ei

9 » patiotr es dortoir sur les trains ainsi

wire la decans das Rinis-Unis à In gars
wa destinBuShaminsr le baczee tion

Burcaus pour l'achat des Billets,
288, vue 81. Smugues.

Hôtels Ta) et Windsor. et àBalmora]et r Ia station du
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HR CONTENANT *}

In ples Feria, la Moilless

Alug, Liaw Olsanx,
où autres ma FEATSem

E. W. GILLEJT,™55m0,92%.
Pahe't {0 Pated Roval Yeast Oakes

. LA GARDIEHNE,
t'ompagnie d'Assurance sur la Vis

ot aontre I'Incondie.

DeLONDRES, ANGLETERRE.
Mtablie an 165L

Onpttaln.........…...00....0.BRPiniSee
Fonds dn Dominion... .... 107,27

oarsSma{EDEMArca
48 rue tt, Ancrouseut

t'il

PF. GARON
INSPEOTEUR

P, - bodass “NEW-YORk"
Cola des rues Juintjean ot Hospital.

Résidence: No. 36 > St-Hubert
M. Gazon s'occupe 5 lemont d'atsarance

rar la vie depuis nom d'années et comme
toujours garantit satisfaction A ses clients,

Compaanle
Trance sur

 

INTITUT MXDIOAL
Poor fe TasrrzwusySraotat. dos m
roniques de L'APPARRIL DIGRETIY et
SOTOM : Dyapepele dons tonves scé formes;
tions des poumons, du fole ot dos relas

aed à | mpoisonnement da sang, Copa!
et diarrhée chroniques, hémorroïdes,

, ad fondement, Saauras fistules,
ver, polypes, rétréoisrem: rectum.
bece 63 pages envoyée gratuite. ne ure

meat sar
Ho. 1988 . BRB. CATHERINE,
11 $-1a-ls Montréal P.Q

(77)
nite)

Beaucoup l'ont admirée pour ce qu’elle a de puissammentsafsisant, mais nul ne l’aivue s'il Dostls de son Bol, si l’odeur de Talando n’a pas tout enfant répandu ses parfums autour de lui, s’iln'a pas bé, yô son langage tantôt ferme et rude, tantôt caressantet doux,s’il n'a vu ses champs de blé noir semblable à la neiged’eté, ses fordts de chénes, Ses roches granitiques incrustées degrenats, ses sables que lo mica paillette d’or et d'argent ; s’il n’arâvé aux soupirs du biniou et prié dans ses cimetières ombragésd’ifs, sur la tombe d'un être qui lui était cher. :A cette heure où Iatorre croulait sous ses pas, où l’eau pénétraitdans une barque chôtive commençait à lui mouiller les pieds et àrendre plus lourde la marche du canot, Tanguy se retrouva Bretonjusqu'au fond de l'âme, et il salua d'un souvenir aitendri touteses grandeursquijadislui inspiraient un filial et légitime orgueil.La Rance s’élargissait. considérablement vers l'endroit appelé lapleine de Taden. Le clocher de l'humble paroisse faisait miroiter
au soleil ses ardoises bleues, et le nom du nom du comte de La
Garage vint aux lèvres de Tanguy. Ce nom rappelait non pas une
légende, mais une hietoire d’hièr. Le jeune homme se souvenait
d'avoir vu passer À cheval, dans toutl'éclat de sa parure de fantaisie
la belle} madame de La Garaye suivant et devançant parfois la
troupe des chasseurs.
unarompessonnaient, lesclovaux dévoraient l'espace, suivant

ans les i icelle des ballades= s, et la troupe passait rapide comme

Puis le tableau Changeait: la mort fauchait dans la famille deLa Garayo, et soudainement le comte et safammese demandaientle but de leur vie et cherchaient le mot de l'énigme eternelle.
Un tressaillement produit dans leurs âmes par la grâce, le paroles

d'un humble moine, avaient transformé en ospicô le château de
la Garaye.
…, Le comte avait poursuivi des études médicales grâce auxquelles
il lui devenait possible de se dévouer au soulagement dos pauvres,
et ces heureux dusiècle étaient devenus les serviteurs des malades
pourll'amour celui qui opéra le rachat du monde. ‘
—C'était rand! c'était admirable! murmura Tanguy; je me

souviens de les avoir connus tous deux dans leur respectable vieil-
Ase...BUjeLesélovais dansna penséo au-dessus de tous les héros...

our s6 soutenir l'a i : Diavait donné la i> ppul qui me manque Dieu leur

commesi la croi ¥ itbaisse ln 180 oix Je Taden luf blessait les yeux, Tanguy

Il était depuis lon
cris de dôtresse mê
oreille. -
À quelque distance, et venaut de Saint-Malo pour aborder à

Dinan, Tanguy aperçut une barque remplie de passagers.
Orles matelots, fidèles à une vicille coutume, voulant que tout

étranger passant la Rance pour la première fois y reçut le baptème
ni plus ni moins que sous le tropique préparaient ce qui était né.
cessaire à cette burlesque cérémonie, afin deu commencerles rites
A la hauteur de la roche de Fournoi. -
Quelques marchands avertis amicalement à l'avance donnaient

avec un franc rire les gratifications dont le total prévenait plus ou
moins en leur faveur les matelots de la Rance.
On chantait gaiement; l’eau puisée dans la rivière était répan-

due avec modération bur- les passagers généreux, et sous forme de
déluge dès qu’il s'agissait de faire expier à un étranger le crime de
parcimonie.
La barque chargée de vo

et, longlemps après, l'écho
marins, les chansons dy m
destinée à rappeler les con

temps déjà dans cette prostration, quand des
és d'exclamations de joie parvinrent à son

agers frôla presque le canot de Tanguy
ul apporta encore les éclats de rire des
ousse et les sons d’une trompe marine

L ues des tritons sonnant une course sur
l'onde salée, tandis que debout dans sa coquille de nacre la fille
blonde des écumes ameres souriait au soleil de la Grèce.
Tanguy s'absorbait de plus en plus dans ses pensées; cette gaieté

venait de lui rendre lus amère la douleur dontil se sentait mourir.
Et comme si ce n’était pas assez de cette joie bruyante, populaire

un autre bateau succéda vite au premier :
, Une barque, couverte d’un dais de soie et laissant trainer à fleur

d’eau des lapis de velours garnis de franges d’or, s'avancait rapide.
ment grâce

à

douze nageurs habiles. Sons la tente élégante. des
hommes ot des femmos s’abandonnaieut au plaisir d’une causerie

Tanguy se rappela lui aussi une promenade de ce genre, mais
bien autrement douce.

Un soir, pour prouver à Blanche que les rives de la Rance ne le
l'Erdre dont la renommée dé-cédaient point en grace a celles de

asse le pays breton,il fit préparer une barque drapée de bleu, cou-
eur favorite de la jeune femme, et par une nuit étincelante cqmmà
une nuit d'Orient, tandis que dans le ciel bleu les étoiles "ayon-
naientplus radieuses et plus pures, il fit avec Blanche la traverséede Dinan à Saint-Malo. es grandes masses des bois formaient un
cadre sombre a l'eau transparante, la muraille de roches exlcaissant
parfois la rivièrela eintait de couleursobscures,tandis que la Mer

ruides i i : i
quid reflétant l'astre des nuits semblait un lac ’argentli-

Tandis qu'ils erraiout de la sorte, un canot suivaimusiciens. urs instruments accompagnaient les ha asoir et la causerie conflante. Pour la première fois epkardleà eedoute par cette solide et se sentant plus près de Ton Spa ausFlorent et Gaël ne la poursuivaient pas d’n-, ard BLY Parcs quord jaloux et hai.noux,laÿfille de Jean Halgan le cahe*eur dévoiEP aol [8k nat
plis les plns mystérieux de son cœur. Ello qui Salaamanilesre.
plus d'enthousiasms, de sa tendresse avec u :e naiSlodéroula devant lui le tableau de ses espérances“arresteeoibul nontra au-dessus dus sphères étoilées le ciel vers lequel tendai*

Lui l’écoutait rempli d’un religieux re crai |que cetto angélique vertu apathy tro ho10 chars80%pTESguegt la jugeant tellement au-dessus de fui par hoses d'enfour;
1

il éprouva un senti , ; -- D4T ,es choses d'en hautmae: entimeut d’efiroi at lui cria en serrant ses deux

—Ne mequitte pas ! ne me quitte 1Hélas 1 allo l’avait quitté pourtant;par uelques jours
aise seul, tout

rs, la barque chargée

il n’avait ratrouvé que son masoul qu usolée,

‘andis qu'il repassait ses poignants so ide riches désœuvess et le canot r idomusicempli de musiciens s'éloiEn ce Somat, une roche de forme étrange et dont Jebizarrepect pouvantait lesgens du pays devintvisible pour le marquis.Délaisorence des Dindmmas | murmura-t-il,
0 pierre haute de cinquante pieds envila forme patibulaire. Sas flancs noirs Bocouvraientparplace09mousses rougeâtres semblablabhles à des plaques de sang bruni. Aoussaient toutes les variétés des plantes

ss prandissaient et?
res fournies par la flore de l'Armorique. La ci ises ombelles, la jusquiame ses fleurs livides, la belladens 2:baiesdangereuses, l’aconit, les digitales, leurs calices mortels,etprpour un epdroit maudit entre tous.
guy rda 1a potence de granit, hésita, puis, reprenait lesTames tombées au fond de la barque, i igourele bord du petit louve, rque, il nagea vigoureusement vers

Quandil pensatrouver n
ou trois lourdes pierres et
qu’elle sombrât plus vite,

—L'endroit est paisible et propice, dit Tanguy.
Il s’assit sur le bord de l'eau, au milieu du bizarre parterre des

plantes vénénouses, et songea la lâte dans ses mains pendant envi-
ron uno demi-heure. Au bout de ca temps ils se leva, et faisant le
tour do la potence des Dinämmas, il chercha par quel moyen il
âtait possible de parvenir à son sommel

L'entreprise était difficile.
MaisTanguy mettait dansl'exécution de ses volontés dernières la

puerilité d'un enfantet la patience d'un fou.

t rempli da

) i pour
l'avait

led, il sauta hors du canot, ramassa deux
les lauga au fond de la barque afin

-À continuer)
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Ce qui suit a paru dans notre édi-
tion de six heures samedi.

—
—

Exposition agricole du
comté d’Hochelags

L'exposition du comté d’Hoche
a bth ouverts Lier, à 2 heures parle
Révérend Caré Labelle, député minis-
tre de I'agriculturs, accom de M.
CO. L. Champagne, dépaté du oomié,
M. A. Desjardins, M.P, et autres per-
aonnalités notables.
Maigré la pluie, quatre mille per-

sonnes environ y assistaient.
M. ls carb Labelle fit un magnifique

discours dans lequel il déclara qu’il
ferait tout son pouible pour promou-
voir les intérêts de l’agriculture, fêli-
cits les organisateurr de cette exposi-
tion et adreasa de vife bloges aux sgro-
nomes distingués de ce comté en leur
disant qu’ils pouvaient rivaliser avsc
tous ceux de la Puiseanos et même du
monde entier.
M. Champagne prit ensuite la parole.
L'orateur remercis les personnes pré-

sentes de l'accueil sympathique qu’elles
Jui faiamient, 5e déclarant toujours ra-
tiafait de rencontrer ses électeurs, mais
surtout en temps d'exposition. Il c’est
efforcS de travailler pour connaitre les
véritables intérôle de ses constituants
ot des classes agricoles en particalier.
Le 17 courant l'orsieur recevait une

lettre du secrétaire de la société d'agri-
cullure de ce comté lui demandant de
s’efforoer d'obtenir une allocation de
cing &oix cents piastres en faveur de la|
société. Lun
M. Champagne ne croyant cattle

somme suffisante demands $1000 qui
lui farent accordées ainsi quede prou-
veut les deux lettres suivantes :

New-Yazk, 19 weptembre 1888.

Che L. Champagne, Ber, M.P.P,, pour
Hochelage,30 rué Bt Vincent,
Montréal. :

Mon cher Coliègue,

J'ai reçu ce matin seulement votre
lettre da 17 courant, m’inviisnt à as-
nister à l’ouverture de l’exposition an-
nuelle du comié d’Hochelaga, et cela
au nom des directeurs de cette accibth,

Veuillez accepter pour vous et MM.
lès directeurs, mes plus sincères remer-
ciements pour catte gracieuse et aima-
bleinvitation, et mes plus sincères re-
grets de voir qu'il mest impossible de
Pacoepter. _.
Comme vous le saves j'ai accompa-

gob ms femme icipou Ja faire soigner;
et je ne puis la quitter.
Je suis heureux toutefois d'accorder

les $1,000& vous me déinandaz pour
votre comté afin de lui permettre de
doaner plus de prix et des prix plus
blerés.

J'écris à mon dépui&-ministre d’en-
voyer caite somme par chèque au pré-
dent de votre comité ‘d'agriculture
nussitût que Cslui-ci en aura fait la de-
mande. "
Avec considération bien à vous.

Hoyxonk Mxrcixe,

Département de l’Agricultare
et de la Coon

Québec 18 sept. 1888,
Chass L. Champsgas, bcr.

posh of bp.
ntréal,

Monsieur,
J'ai reçu ,voire leitre m’invitant à

assists À l'ouverture de l'exposition
du Comté d’Hochslaga. .
de suis heureux de pouvoir vous

dire que je me ferai un devoir d’y être
préeont puisque cela semble plaire au
comté pour lequel j'ai (ant d'estime,

que c’est ua comté où l'Agricul-
ture eat dea plue avanobes dans lo pays
et qui compte des agronomes des plus
dietingube, j'oserais dire du monde 65-
tier.
Je prendrai le train de jeudi soir

pour me trouver À Montréal vendredi
soir,

J'ai l’houneur d'être,
Monsieur ledéputé.

Votre dévouë serviteur,
À. Laneuex, |

Assialant-commissaire.

Kn somme le auccôs de cetto exposi-
tion est nasturô et nous reviendrons pro-
chainement scr les dbtails tiouliers
qui concernent lex ex et sur le
mérite de leurs produits. Co

Qu'il uous soit perrais de féliciter
le nouveau députs M. Champagne
de son aotivith et de ton énergie. Son
habileté, son dévouement sans bornee
seront d'un prèciezx secours aux blec-
teurs de ce comté qui oui fn choisir un
homme qui ealt si bien prenase leurs
intbrôts et qui les dôfendra avec énergle
dès qu’ils actoat menacés.
Cea fails vont déjà Lantement recon~

nus per les adversaires politiques du
sympathique député d’Hochelaga.

NouvellesPolitiques
LPhon M. Dewdney, ministre de l’in-

térieur, est arrivé hier du Nord-
Ouest.

—L'hon Mackenzie Bowall eat arrivé
hier aussi de la Colombie Anglaise.

  

L'accident de Ste Scholas-
tique

Nous avons ditdans notre édition d'hier
matin qu'un accident avait eu lieu à
Ste Scholastique, mais noue n'avons

donné les détails.
Voici daus quelles citéonsiances oe

pésible accident est arrivé.
Anthime Brunet, cultivateur à l’aise

de Ste Beholaytique,- pen retour
nait chez Jui avec un amidn nom de
Calixte Drouin, Ils avait chacun leur
voilure ot Dronin t en re.

Arrivé près de la voie ferrée, Bru
net voyait venir un ocnvoi qui #a-
vançait À toute vitesse ot n’arrôtait pas
es voiture. Alora Drouin lui cris que
c’éteit impradent de continuer ab qu’il
ferait mieux d'attendre. Brunet fit
la eourde oreille et continua son che
min.
Le cheval était À peine sur Je voie

qu’il s’arr&ia ot no voulut plas mar
cher. Alors !e train qui était à quel-
ques pisde de Brunet, lorsque celui-ci
voulat traverser, frappe la voiture qui
fat lancée à 75 pieds de distance. Bru-
net fat aussi envoyé A une grande die-
tance par lo choc ot relomba dans un
fossb asns vie of font couvert de sang,
On alla le recueillir : il avait le crâne

défoncb, Ja mâchoire brisée et ia jambe
fracturée. LL. .
Quant au cheval il était on pièces.
Le coroner Mignault était à tenir son

enquête hier eoir mais nous ne savone
pas encore quel cat le verdict.
On nous informe que Ia boisson est

cause de oe! accident,

 

Ecrazé sous un cenvet

Sur la voie ferrée du Pacifique, à
Borel, jeudi soir, un homme Agé de 71
ans, du nom de Joseph Joyal, s’est fait
taer par le train de six heures. L'acci-
dent est arrivé À 2 milles de 8t David,
Cet homme était venu À l'assemblée de
Sorel et s’en retonrnait chez lui au Cap,
L'ingénieur l'a aperçu qu'd 15 pi
devant Longin ; il & sssay® à renverser,

çmais il 6 trop tard. La locomotive
Ya frapph ot jeié hors de la voie. Il a
ou le Grâne abtoncé, une jambe brisbe

Bondycatallé tenirM. le coroner
Veuguble hier matin vie verdiot a 6t6 :
mort accidentelle.

M. Pofrior s'oppose à ce que
I'ane dos deux races puisse êire
éopasée parl'autre, Votes pour lui.
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OMISSION
Dans notre rapport de l’azsemblée

d'hier soir, poblé dans l'édition de ce
matin, nous avons fait erreur en dieant
que M. LU. David, M.P.P. et les deux
Oandidate ssuls avaient pu 86 faire en
tendre. Nous avons ous dermention-
ner le nom de M. Che. Lange:ier, M.P.,
pour Montmorency, qui à prononcé un
excallent discours bien Écouté per l’as-
semblée qui l’a chaleureusement ap-
plaudi.

Un Canadien se suicide A
Manchester, N .

Ces jours derniere, à Manchester, N.
H. un bommes’est fancé de ls jetée de
la rue Bridge dans le canal et n’a pas
reparu. Le corps de cet infortuné à êté
repêché et identif6 comme étant celui
de Pierre Lefebvre. Tout ports à croire
que le malbeureux s’est enicidé dans
un moment d’aliénation mentale. Il
apport de l’enquéte faite en cette af-
faire que Pierre Lefebvre, mieux counu
icl sous Je nom de Joseph Huot, était
natif de T'errebonne, où demeurant en-
core ton pèrs et ea inère, Depuis un an
et demi il travaillait à la manufacture
de portes et cLiassis de Hubbard en cette
ville. 8olre, de bonnes meurs, habile
ouvrier il it la confiance de ses
patrons et l'estime de tous ceux qui le
connaissaient. L’on se perd en copjec-
tares sur les motifs qui ont pu leporter
à commettre l'acte de désespoir que
l'on sait.

Mère sans cœur

Une vagabonde qui passe sa vie
en prison el qui est mariée & un
flaueur nominé Lee, à ôté arrêtée hier
soir et logée au poste No 3. .
Dapuie Je matin, elle traïnait À sa

auite, son enfant, un petit garçonde 7
ans, (jai n'avait pas mangé de Ia jour.
née: le pauvre petit a trouvé bien bon
le gouper qu'on lui & donnéà la etation
de police.
Le ltscorder à condamné ce matin la

mère à 6 mois de prieun et à $10
d'éinende où à un supplément de 3
autres mois d’emprisonnement.
En entendant la sentence, ia

môre à demandé : ¢ Kt mon enfant,
qu’allez vous en faire ?””
—Votre enfant ira à l’Ecole d'Indus-

trie où il recters perdant G ane.
—Tu ea content, n’est Co [AS On

petit bonbormme d'aller à l’école, de-
mande is :uge 7 Oui, répond-il bien
vite, car il va pleurer+ on le contole en
lui disant qu’il sera bien. .
Comms il faut au préalable obtenir

son admission du gouvernement pro-
vincial enfant sera cocdait & PAsile
de la Providence.

  

Personnel

L. Bélanger, Oakland, Me.; E. P.
Duton, Louiteville ; L. N. Champagne,
Ottawa sont à l'hôtel Richelieu,

Jos Girouard, N, P., St Benoît, 6tait
en cette ville hier.
—J, B. Daoust, M. P., de Saint Eus-

tache, eat au Richelieu.
—M. Rameau, de St Père de Paris,

oat en cette ville,

— Révérend Curd Labelle est au
Richelieu.
—Chs. Langelier, M. P. eat au Baint

Lawrence Hal
—M, Jas Johnson, du Ctisen d'Otta-

wa, est en Cette ville.

Cour du Banc de Ia Relne

La cour s’est ouverte ce matin à dix
et quart sous la préeidence du juge en

of,
Elzéar Beaurivoge, comparait pour

subir son prooës bar l’acousation de
voi de trois bouteilles de bière,

Le procès Cara

Le procès de Cara est fixé à lundi
prochain. Ce sera certainement le plus

têressunt du terme.

A Bt Jacquesl’Achigan

Les habitants du village de Saint
Jacques l’Achigan font des démarches

T faire relier leur village À la ville
e Joiletie.

 

Fnilitte

Madame Marks Kuiner a fait cession
de ses bisnu, hier soir, entre les mains
du protonotaire.

atsif $4,000.

 

On est 10e propriétaire

Le sergent Oharbonneau a actuelle-
ment en sa possession une montre ap-
parienant à M. Gilbert Leduc. Le pro-
priétaire pourra la réclamer en s’adres-
sant au Rosts No. 6.

 

La poursuite des pharmaciens

On es rouvient du procde intenté, ui
y à quelques jours, par l’Association
Pharmacautique, contre le Dr Dsmers
ot M. Marien. tier, le juge Du a
libôré M. Marien en déclarant ie Dr De-
mere res ble. La cour n’a pes en-
core rendu con jugement dans le cas du
méôdecin Ini-même.

R'enfant 1e plus grand d'Amérique

Melbourne Grubb file d’un fermier
des environs de Whiteville (Virginie,
passe pour l’enfant le plus fort et ja
plus grand d'Amérique. Quoique igh
senlemeut de dix ans, le joune @rubb a,
aflirme-t-on, Cinpieds deux pouces de
haut 57 pouces de ciroonférence à ls
Ceinture etäl pèse 210) livres.

 

LA. Incendie
Vors 4 bra 06 mn in le fau s'est dé

olard dans lsa ateliers de M. U. Roy,
ni se trouvent en arriôre du No 67 de
a rae Cathédrale, Onne demande si
ce n’est ans la ique de for
que le ba aurait originé. Les dom-
mages s'élèvent à 8200 environ.

 

A in Réforme

Un petit garçon de 12 ans nommè
William Warren qui demeure dans le
rue des Seigaenrs est amend ce atin
devant le Recorder sous sonueation
d'avoir iusulté un citoyen. L’er tant qui
était À faire Ju tapage avec une di.
xtine d’autres petits garçone nie qu’il
ait dit des paroles injurieuses à cet
homme mais In police affirme au jige
qu’il y n déjà une senience suspendue
au-dessus desa tite.

 

La grole ravage

11 y a quolques jours, un violent
orage s’est abattu sur la isse de
Ste Beatrice, comtb de Montcalm, et à
causé des dégüte counidérables À Ja
moisson. Durant cet ouragan, il est
tombé des grêlons qui, le Jendemain,
n'étaient pas encore fondus et entacés
les tne sur les autres formaient en di-
vers endroits des morceaux de de
plusieurs pouces d'épaisseur.

 

—Kh bien, Bill, tu as terminé enfin ?
—ODui,Jack,v'est flai maintenant.—Eh,
bien ! je suis sûr que tu dois être heu-
reux, Ayant tout le confort chex toi.
Mais, dis-donc Dill, je me demande
sériensement moi-ménie qui t'a meublé.
Qui, c’est J. Steel ; il peut te fournir des
meubles dane tous 1 styles et à mime

rie que ix. n les genres les
mieux assortis et soussert ea. Dons
sois sage, ot ce u vail e
du (empe, à l'approche de cet évêne-
ment heureux Done, bopjoar Jack,
mais rappelje=toi Padresse de Bee),
1826 Notre=! le “

 

Justice égale tous. Voilà 

SUFFOQUE PAR LE GAZ
Explosion de mélinite

LE POISON

PERTES DE VIE

La Sulake veutéquiper ane
armée

HMonnétetsé récompensée — Echappé
belle-Le disparition des jeunes

Paradis et Fope

Qudbes, 22 —L’honcrable C. A. E°
Gagnon est parti avant-hier pour D&-

, Boston et New-York.

—II y » quelques joys, M. François
Vézina, charretier, trouva eur la cita-
delle où il était allé conduire des per-
sonnes, une épinglette en Or de grande
valeur dans laquelle était encastré un
diamant de la plus belle eau.
Apréa avoir pris des informations, il

acquit Ja certitude que cette broche ap-
partenait 4 Son Excellence Lady Stan-
ey de Preston. Il wemproces de se
rendre à la citadelle et présents à lord
Btanley, l’épinglette eu question et reçut
en récompense de gon honnêteté un
chèque de #50.

—Ce qui ressori maintenant de is
d'aparition des jeunes Paradis st Pope,
c’est qu’il paroît bien Certain qu'ils
tont en ronte, s’ila n’y sout pas déjà
rendue, pour le Dakota, ou habite une
es sœurs de Paradie, Mme Bleith.
Il est faux qu’aucune des deux fa-

milles des fugitifs ait reçu de leurs nou-
vèlles.
On rapporie que les jeunes Paradis

et Pope avaient déjà exprimé à leurs
ents le déair de s’un aller aux Etats-

sis, ce à quoi M. Pope n’était pas op-
posb quant 4 non file, mais il avait de-
maude à son fils de ne partir eans
l'en avertir afin qu’il lui donritce dont
il avait besoin. M. Paradis Ini, ne vou-
lait pas laisser partir son fils, et il au-
rait été réeolu alors de se passer de
son Cousentement et de fuir sans rien
dire en eimulant une promenade afin
de pas éveiller les soupçons des pa-
rente, qui auraient entraver leur dé-
port.
Samedi eoir, les deux voysgeura ont

acheté chacun une chemise de laine
noire st une chemise blanche chez M.
Edger Bergevin, rue St. Jean. On
croit qu’ils ont dû se rendre en Arrière
de Lbvis et prendre le convoi du Qué-
beo Central qui en eat parti le di-
manche coir 4 9.15 heures pour New.
York.
—Hier après-midi, un journalier du

Cap-Blanc, du nom de Heurons, à
failli ss xoysr, Il naviguait aur le
fleuve près du Cap-Blanc, daos une
cba'oups, loréqu’un coup de vent Ia fit
chavirer.
Heurous piqua une tête à l’eau, mais

heursusementil était bon nageur; il 6e
dirigea vers in chaloupe renversée et
put grimper dessus où il s’assit tran-
quillement en attendant du secours.
Un nommé Jourdain et un autre

ayant êté témoins, du rivage, de cet
accident s’empresrèrent d’ailer à son
secours et le retirèrent de en position
dangereuse,

—Lee examens pour l’étudu de la
médecine ront terminés hier soir. Il y
avait 756 aspirants, parmi lesquels une
jeune fille,
Nous donnerons le résultat de ces

examens lundi.

—Les mineurs qui travaillent au ter-
rassement entre le palais législatif et
les fortifications, ont trouvé l’autre
jour, à environ deux pieds dans la
pierre, plusieurs boulets et obra,

 

Une femme s'empolsonne on tuant
son mari

Ottawa, 22—Dernièrement, un hom=
me du nom de Bowen, résidaut au lao
Témiccamiague, se plaignit À sa femme
qe se sentait indisposé. Oells-ci, qui
Bsirait 6e débarrasser de son man, lui

conseilla de prendre une dose de sel
Epsom et lui prépara, au lieu de co
remède, une doze de strychnine, Bowan
Conçut des soupçons et, pour le rassu-
rer, en femme avala une cuillerée à thé
du poison pensant que cette quantité
n'était pos suffissnie pour causer la
mort, mais elle ñ succombé aux effets
du poison ainsi que eon mari.

Une fabrique en dammes

Paris, 22—Une explosion a eu lieu
hier dans une fabrique de mélinite à
St Ouen et des débris en flammes ont
66 lancés à 300 pieds de distance du
théâtre du sinistre.
Avant qu'on ait pu maîtriser les

flammes, le fau à rédait de fond en
comble aix autres fabriques et deux
maisons.
Les pertes sont énormes. Il v’y à pas

eu de pertes de vie.

Sans connalssauce

Manchester, N, H,, 22 =Un canadien.
françaie, de passage en cette ville et lo-

ot à hotel Belmont, à failli perdre
% vie dans la nuit de vendredi derai:.,
victime de ton imprudence. Ii £u retira
dans en chambre vers lee diz heures,
of an lien d’Cleirdre le g 2 pas 1+ po
Cédé ordinnire, en te mettant au it, il
#0 oontentn du le routli-r. Hsureuce-
ment que ‘os à Lôtre re:tés ouverte per-
mit au gaz de s'échapper. Ne le vcyant
au Se Âuer ie lendemais n:atin,

es employes de là magna mouidrent à
ea chambre et ‘e t1ontdient deus vu
êlat d’ineens:b'li158 |. esque cuwmpléte.
Les coins du tezuecin le rappelèrent à
a vie,

Cré31t 3, susamedté

Berne, 22—L0 gouvsrnement doit de-
mander au parlement suisse un crédit
de 25,000,000 de francs pour l’équipe
ment d’une armée et Ja fabrication de
nouveaux fasils.

 

Inondation cf ravage

Madrid, 12—Des centaines de per-
tonnes ont perdu la vie dans l’inonda-
tion qui n causé tant de désastres dans
Iaprovince d'Alméria.

n grand nombre d'habitants eont
ralaée, car leurs maisons et dépen-

oes ont O18 balayées par lea flots et
ls sont maintenant sans foyer.

  

Importation considérable de Beaux

L'attention des passauts sur Ia rue
Notre-Dame était attirée en face de
l'établissement de M. L. E. N. Pratie,
No, 1676, par le grand nombre de pin=
noe qu'on btait A déballer et qui sont
arrivée sans interruption touts la jour
nde.
Ces instguments doivent former, en

partie, l'assorliment que M. Pratte a
commandé pour cet automne ; le reate
doit arriver ces joure ci.
Ce choix da pianos surpasse par

l’élégauge et Ia nouveauté des desseins,
In variété des bois, le flai artistique da
son et du m me, tout ce qu’il a
reçu juequ’À ce Jour, Ce qui n’est pas
peu dire, car M. Pratte s’ent acquis une
renommée jusiement méritée pour Je
choix superbe d'instruments qu'il ©
copejamment en magasin.

ous ces insiruments Ont êté fabri-
qués sur commande et forment un en-
semble qui mérite d'être examiné
les acheteurs et les amateurs étant le
plus beau qui ait jemais été vu à Mont-

 

guéries smplhiree du Dr Larivière
risneut les sura et les pssan-

teurs daus le Las-ventrs et les reins. 

Le parti qui appuie M. Poirier
n'a jamais été contre la proteution,
Seulement il s'oppose à ce que l’on
so serve du mot protection
masquer les crimes politiques de
certains intriguants,

 

Willis & Cle, Montréal

Le Mail et le Globe de Toronto
disent que Willis et Cie sont les

nt :

Ce te ‘serait qu’un (faible éloge de
dire que MM. Willis et File ont suivi
les progrès des tempt. Ils sont eux:
mêmes inventeura et ils peuvent mon-
trer les améliorations, les desains et ler
créations qu’ils ont donnés 4 leur ma.
nufscture de pisnos. °
Leurs échantillons méritent une men-

tion spéciale ne serait ce que pour la
raison que le verdict populaire Es’est
prononcè en leur faveur d'une manière
vmphatique lore de l’exposition. Mais
pour montrer que leur ouvrage gt ap-
précié de préspt au loin, l'ordre sui.
vant à Été reça de MM. Willis et Cie,
Montréal, les plus grands marchands
de pianos du continent et dont les mar.
chandites sont une garantie en elles.
mêmes de leur valeur.
Wiuuis & Cix 1824 Notre-Dame

MAXCHANDS DE PIAXO8. Montréal,
Septembre 16, 1888,

MM. I. 8, Williams & Som, Toronto :

Meussizrrs,— Notre ordre pour oc-
tobre est le euivant : po

60 Btyle D Pianos.
10 % 3 «

10 «“ Gen noyer.
10 “ do en bois de rose,
10 « HF 6 6 “
10 « Pu « “
10 6 14 ce [1] “

. 126 pianos en tout, Envoyez le plus
tôt possible et oRlighs

os dévanés
WirLis & Cie.

Nosamis entroprenants, Mess. Willis
ont pris l’sgence du plus magnifique
piano du monde ; le piano Knabe de
Baltimcre et de New-York. Ce sont les
pianos les plus dispendieux qui aient
Jamais 6t6 amenés eu Oanada. On

urra les voir eu No 1824 rue Notre-
ame dane quelques jours.

 

L’association de protection
mercantiledes Etats

als
 

Bursan princi : 53 Bâtisse de Ia
Tribune, cité de New-York

 

L'aseociation s 6t6 organisée à Phi-
Indelphie, en 1882, sous la direction
d’ane compagnie de co-associée. En
juillet 1884,elle devint une corporation
suivant les lois de la Pennsylvanie,
avec un capital de $20,000, et le bureau
principal fat transporté à New-York
en octobre 1884.

But: Faciliter 1a collection des récla-
mation contre les débiteurs négligents
ou malhonnôtes par un sysième de cor-
respondance ; donner aux membres des
informations confidentielles sur les psr-
sonnes qui ne paient pas.
H. Hurtubise, agent général, boîte

1764 bureau de poste.

 

Assemblée des Chapeliers

Las chapeliers et manchonniers doi-
vent convoquer une ascemblée Ces
jours-ci, pour protester contre les bas
prix de nos chapeaux et de nos fourru-
Tes.

FRANCŒUR & SrX MARIE
1402 yue Ste Catherine

Cironlaires ot Dolman

Vous trouverez chez nons,meedames,
un graud choix de ciroulaires et de
dolmane, de première qualité, à des
prix raisonnables. Vonez nous voir.

Crus. Dessanpies & Ore,
1537 ot 1589 rue Bte Catherine,

Aux 3 Chevreuils
"Monfiéal.

Les compagnies do che.
minede fer Pacifique Ca-
nadien, Grand-Tronc et
Vermont Central feront
des Excursions À bon
marché à Boston, Wors
cester et Springfield, par
leu trains réguliers, les
25 et 26 Neptembre, au
prix de $10 aller et re-
tour. Les billets sont
bons pour revenir june
qu’au $ Octobre 1888.
Pour plus amples in-

formations s'adresser À
aucun des agents des
compagnies cledensus en
cette ville.

 

18 22 74 9S Se

GRANDE ASSEMBLEE
desélecteurs de la

DIVISION EST
LUNDI

kb 24 Septembre
A HUIT HEURES DU SOIR

Chez M. Joseph St. Martin

OOIN DES RUES

Ste Catherine.et Parthenais

 

 

Plusieurs oratours bion connus
adrossoront la parole en favour de
M. Poirier.
 

COMITÉ OENTBAL:
1531} Baeste. CATKERINE

COMITES LOOAUX:
QUARTIER ST JAOQURS

1304 Notre-Dame
1878 Ontario

QUARTIER PTRMARIE )

4} Lagauchetidre;
108 Chemin Papinean
1874Bée Catherine …Ÿ}.
1007Datario Ten
#01Pulluny
818 niaine

QUARTIER ST LOUIS
1888 Ste Catherine

  paDr frre

e

148 8t Hypolit

rands marchands du continent. Ile $725

MONTRE EST,

A

Propriétés à Vendre
Marcotte et Ecrement

95,—RUE S8T-JAOQUES,—95
———

253 et 201 rue Drojet, djacent
aarootLaurenttet sw 30rne stus

Villa en plerre de sourse arpeatsa
terre à la LonuePalote, 83,700. 8 deNo. 532 roe bt. Liypolite uvec lot adjacent,

55 rue Mignon; 31, 308, 30802 F10rioWorkman
0.12, = 16 ot 1% rue Rolland et

18

rueTall
Loivacant, coin de l'Arennes Pine et de la ra

 

 

Bt. D .
G5 rue6457

ot

300

vas

Cadlons31 £50
12 rue DuZerin,$1

» ro

RiathreaauxHesou, $9,000
i Jno-ia

1ERVANTE DEMANDEE, rour famille deSER I aST 3%personnes, pas d enfants. B ndremser

 

LOUER— bamb:A QUER- Une où deuxc resauMo66

 

DEMANDE dONas taacnepour ten Juve
ox A BESOIN à cet

aux
Ayant deux où trois ans pren iiiscse
presses.

apprentissage
 

PETIT ORGUE A VENDRE

Chez les Pères Oblats, rue Visi ‘
peut.Que,sxsming, 3 Ciaviars,1"basin

renoes. Prix trie réduit. re alpensie

COURS PRIVE DU SOIR
7} heures & 9 hovres

M. EL M. Templé,
Professeurà l’Académie"Cat Commer-cale, et à l'École Noces
Dossin en tout gonre, x6

tirespl a rl travauxÀFra
H

tous poured. PEIInOaEre. ca
ersin i ’ :rad Sven:sa à «Industrie: Lundi, Mer-
os tistique :

Littérature etarp For
On peut se faire inscrire. d

TEMPLE200Tue 0
Catherive:

 

12 heures à1
eares du soir ch .

rae Jaog.- Cartier, pris ryëk
um

Colin des rues Notre-Dame
et de la Place d’Armes.

Est MAINTENANT OUVERT
Etabli en 1864.
Nombre des 6ièves l'an

dernier 339.

utes ses branches, | lea)0

Ia calligraphie, Ia "core =
dance comm it

usd, Ia sténographie,
fa machine àCorie. rea pare
tement d'’atfaires est une des
rincipales branches de cette
titution : l'organisation est

PE3afeatune

92

sance pratique

Les cours sont donnés en an-
wl avec l'aida de professeurs

fran , 08 offre le metlleur moyen d’ao-
quérir une connaissance suflisante de cette
langue pour les fins du commerce.
Appartements séparés puar lies damer.
Fourobtenirdoplus amples renseirnements

te où demandes

la

cireu-
laire qui contient tous les détails
cours, conditions, ete. Àdressez ae sujet des
205-um DAVIS & BULE,

M. F. JANNARD
Désire attirer l'attention d

vorditésotMaisons acaionpourjeid
cine etd'électricité. » physique, de mede-

ns enfalistrucas atspour exvériences roientifiques

56 Rue Metcalf Montréal.

MUSIQUE
Messes brèves pour Chœur

100 chacane, où 226 par IaPAT nombreux,
Messo de Webbes en, C. D. P. D mineur bémol,ou À. G. choisinsez ce qa'i] vous plaira. Missa indominicis en D mineur, la messe de Dumonten D mineur, Messo lirégorienne de Wesleyen G. Missa do Angels en D. Notre feuillede musique qui se vend le plus rapidement

tenant, c’ost la marche Boulanger, 106 ou180, rayans et la Forge dens la Forêt, 156ehacane. Fate champs, Bachman, 206 ;Attaque des hm, 250: Marche des
Archers, Dachman, 201 Fastagnettes,
Ketten, 2%: uette, Valse, Buckman
La chanson de

pour is

h
t

M
o
n

€

 

» En revenant deLa revue 100, 10
malle.

W. STREET
29 Bioary

KEROSINE
——FAYVOBITE—

O'est une huile parfaitement d

TEEdedes
nohe, Pi de fuméeet aucune odeur a

The BEAVER OIL Co

een's Hall
 

MONTREAL
15a

—OUVERT—

 

BXHIBITION
— DELA —

PEINTURE PHILLIPPOTEAUX

— IXTITULÉE —

LE CHRIST

entrant dans dérasalem!
Admission 23 Cts. Enfants 15 Cts.

3 éept-ino.
 

ECOLE DE

Médecine Vétérinaire
DE MONTREAL.
 

L'ouvert douve jure les cours de cstte institution

& OOTOBRE prochain
A UNE HEURE P.N.:

Dans la saile des Conférences, Avenue
des Pins, vis-à-vis l’Hotel-Dieu,

Des bourses d'admission aite
seronaccordé aux q premiers copie

Par l'entremise de M. Nncart rec
teur tte l'Ecole deMédecins Vectors
malre d'Alfort, France, notre école

Preys]
célèbre Cooler

Ea attendant Varn nsieur,
l'électionTaPrsuivante ont
je officiers et professeur del'institution ;fa1h Darce 3D.0M., Président,

ae Desjardior, A 5. MDCEADEEE

es,

A olell,

M.

D. Gestésires
pio ma .» V.. Directeur,

rofesteury : Q. neau, M. V ; P.
. M. DasMV: Poe Dergero LA

, Gadbois, M. V; À. Beauch pa ;
jo, M. V: M, À, t. M. V.

Becrétai 0, 68
Ge-3pe-1m's

Perranit § Mesnard
ARCHITECTES

Nos. {1 of 47 Gola do Is Plate D'Arnes, Boite: 1414 Barean de Poste.

Thbpses, PSE

Golonne Carsley

 

MONTREAL, 22 SEPT.1888 |

SOUMISSIONS
= POUR ~—

Débentures.

Achetez los Plumes BLANZY, POURE & Ç;
200 variétés15 centins à $1.00 la boitboite d'assortiment ontenee144 Slam.2es ditérentes à $350 pide

En vente chez tons log libraires.
J. B. ROLLAND & FILS, Montréal,

Sculs agents pour le Canady,

Aux Cultivateurs
Bi vous aves d'une bonne machinbetesent fasciad'une place pour Tack
O. X. BERGERON
DE 8T GREGOIRE CO. NICOLET

s
e
s

i

Ville de St. Henri.

DE . DESso Sos-maje

ayLpBr
$110,000.00 40 $1,000.00 chacune

remboursahl,
portant Totnes23

da

matoxroan vasan, payable tous les six mois aubureau de la:Banque rochelaga, A Montréal. Le produitcomrasentures devant être appliqué à la

  

  

stème d'é machines qu’siymchat ot au paiement de fadatide| aqtoutscompilesat

à

devde raitation à ; ot vous seres convainen aieà. alor décambreIr61étaisPEEtpotableau  reaaront imparts ulLionsde pinatres ct la population d'eari- (e manchine est rarantto,
soumissions seront regues jesqu'au de

Lundi le 24 Sept. courant FUMEZ
À SIX HEURES DU SOIR —LE—

 

 

Ornemrnts de robes en soie
Ornements de robes en sois
Ornemonts de robes en soie
Ornements de robes en sois
Ornemcats de robes en soie

Adressées au scussigné ot marquées ‘Soumissions pour Débentures.® nmaGaraiture do robe envoi auRio

au

Somanouts ¥adreter CIGAREGarnitures de robes en soie was rs
Garnitures de robes en soie PireEVE,je

enarde ue en sole sn Et-Uenri de Montrénirite
arsortimen

bagderotipage cetle oidearnitaresdere- Hour-dsVilaisenrasFD}

8° CARSLEY ESCOOMPTE A 5 Cents      Cotisations, Etc.

ALLOUERA
les taxes personnellesdepistons an

 

 

DISTRICT DR MONTREAL

Cour des Magistrats de District

PROVINOR DE QUEBEC}

  
 

 

9
te, payées lo ou avant LUNDI, le 1er OCTO-Noureaux ornements arrivant chaque se.

|

BAG, une diminution de TROLSPOURCENT. (No, 8841] oniréal.maine, tous fashlozables et de qualité supé-

|

APT°S Cotte date et durant Je mois d'Octobre, ;Heure g nt on sera de DEUX POUR OENT. Cyrias Filiatrault, marchand, de ta Citi &surSoulessommes quiresteront dies ofeg

|

StFaLtoD doFILMmaGlLdoront rt8. CARSIEY payées le ct après le ler Novembre. = 0e Touls

Æ

Lesage,foumaisnéfourn

a

sur demandes des va DemandezAUX personnes ur iune raison ou pour une autre n'su; pas

|

C>1ille Arnois, sutrefois gardien ds la prèsMs nteaux de demoiselles Fequ cos comptes quand ils leur ont 6t6 en- goa dite cité de Montréal, et mainri wa” : absent ds la provincs do ithe i
anteaux de demoicelles & ordre, deman —Manteaux de demoiselles JAMES F. D, BLACK, pOBorgel& Poiana7foromsManreaux de demoiselle prend Trésorier do Ia oité

|

Défendour decomparaître dans les das0Sureau > :Ulaters de demoiselles écolevi de Ia Cité, 2 DeputyWELUlsters de demoiselles Montréal, le 21 Septembre 1838 4i-213 Montréal, 10 Septembre 188, co
Ulsters de demoiselles
Ulaters de demoiselles
Uleters de demoiselles

Manteaux ddima! LIQUIDATIONBb :
styles, au plus baa prix, “Tuo: ae deralers

8. CARSLEY —DU
 

Patrons de bonnets
Patrons de bonnets
Patrons de bonnets
Patrons de bonneta
Patrons de bonnets
Patrons de bonnets

Patrons de chapeaux
Patrons de chapeaux
Patrons de chapeaux
Patrons de chapeaux
Patrons de chapeaux
Patrons de chapeaux

tes de Paris et de Londres.

8. CARSLRY

mfSxoellent choix venant direotement des

INSDICAT  CANADI
-

Continuation de la grande vente
à bon marché

 

Bous-vêtements en soie psur hommes
Bous-vétements en solo pour hommes
Bous-vétoments en sole pour hommes
Sous-vêtements en solo pour hommes
Bous-vétements sn sole pour hommes

nanbas prix.
tous les poids, qaalités ot grandears, aux

 

© 20Cts
Est le prix quo nous vendronsla semaine prochaides belles Soies moirées que la Maison MARCOTTE&PERRAUL

 

 

Meltons de couleur
Meltons de couleur
Meltons de couleur
Meltons de caulear

Un bel
eus d'ho

L'astortiment de meltons, pour pardes- =

8. OARSLEY Youdsht à25c et que tous ceux qui en avait acheté ont évaluéà fe.foict a liste des couleurs ; Viei or, Bleu ciel, Souffre, Crème biar-ments pont havidlemente ce, Brun pâle, Brun foncé, Rose, Brun doré, Beige, Bleu marin,Twosls moor atisats Saumon, Cardinal, Héliotrope, Saphyr, Grenat et gris pâle.
Toads pour billements

pour habillements
Tweeds pour babillements = Cts

Venes disestement chos: 8. Carsley pour |meilleures qualités de tweeds sot canada ° SA muaudre lotJrayant consistant en mirets parlés de toutes les
us

à

Sc, anci is i
5.0 ot souve » ancien prix 25¢. Choix immense de patrons

Epaulettes perlées noires vendues à läc ancion prix 30c
Meltons de conlenr

“alse , © 00Mirets
vant de
etc., etc,

perlés noirs en grande vente, ainsi que corde en soie, de-robes perlé, fourageurs en perles, franges en chenille
tous ces articles sont en montre au 2ème étage.

| 8ème ETAGE
 

8. CARSLBY

JUSTRMENT RECUES
Plusiours caisses de drap Amazone uni,

les plus
des prix spfoialomont bas.

Nouveau cordé da pruneils
Neuveau roulé croisé
Nouveau fonié croisé
Nouveau drap français
Nouveau tweed loard
Nouvelios serges unies
Mouveau drap uni

uté tout osCarsley dépasse en
ét marché, pour I’importé sur

et la ose des
peuvent être égalés nulle part.

8, CARSLEY

belles nuances, à êtrevendu à

Teton
garnltures ; ils ne

i Nous invitons toutes lesdames de Montréal À venir inspecter lsarticles de modes que nous tiendrons exposés durant toute lawmaine rochaine au troisième étage. Toutes marchandises les plusnouve es l'automne et l'hiver y sont représentés. L'assortimentfomprend;Chapeaux on foutre pour Dameset jeunes Demoisel!es,Irs, utruche, Plumea i à garnita-
re. Epinglos oo Au y ux, Soie et peluche à garnitu

: Souvenez-vous que le tout doit ‘ ;
avantd'acheter. q oit'être vendu. Venez voir nospris

de

a
r

pee te

MORIN & JULIEN

r
o
e

an

 

APROPOSDE FIL EN BOBINES

nes demandez celui de 'EEue san, peut se

Si vous voules avoir le meilleur flen bobi-

àCie
ères maisonsdelà

1501
- Rue Sainte-Catherine

 

8. CARSENY., rae Young, Toronte,

a45OT } rae Ring,Brockvine,
On peut se procurer les mémes soies moirées, les mémes nuit:

ces à notre magasin de la rue St-Laurent No, 267. lé
 

CIR,DESTREPOT | roy Sparks,Ottawa,
MORIN & JULIEN

 

 

CAN § 1eRe Vu la louable habitude de nos confréres de cette localité, de ie
 

CARSLEY & arm | 1Dajtholemerclose

S. CARSLHY
RUX NOTRE-DAME MORTRÉAL Nes. 2905, 2107, 1709, ZAYTLAITTE, 2775 où eryy à

mer leurs
blic
veul

> magasins à huit heures p. m. Nous annonçons au#
le nons sommes décidés à suivre leur bon exemple. Air
ez s’il vous plait faire vos achats avant huit heures.

MORIN & JULIEN
——

Voll Io véritable J. K P. RACICH
Inventonr, proprifiaire ot mand

turier de Memèdes Sauvages PP
, tentés

1434 Rus Noram-Daxz, A L'exsest

Du Bauvacr, MoyTkbél

C'est là on l’on 69 rend en foule pour
éélèbres Romèdes

le seul ‘nventeur sachant qu Drivare
Na guérissont radicalement TE

alsdie de Fole, Mal do rognous, Constit.,
sunisse, Névralgle, Bhumatitms, JEG,

jon tes sortes, lle, Ector
résipèle, oar isio, Asthme, Uroné

5 Paralysie. Catarçhe, Faiblesse, (Mal de 2
Bean mal,) Maladies uervezsah

gammetiops quelconques,GhanernsTTdis
aris, Migraine, Lcoutes od DO

iy

rer  
jont estf'

des au numéro 25 Rue 54 Jossok, 54 Roebs:Quéhes okCa Bherbrookeeu Be.9 Bus Pont
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